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AVIS. 


A cause des nombreux articles prets et a 
roccasion des circonstances presentes, notre 
jourual parait pour la troisieme fois pendant 
le mois de Mars. Nous avons l’espoir que nos 
lecteurs comprendront que nous procedons 
de cette fa^on pour les informer complete- 
ment sur l’etat actuel de V Esperanto et qu’ils 
nous approuveront. 

Le prochain numero paraitra, comme de 
coutume, c’est a dire le 5 Avril. 

La redaction. 


AVIZO. 


Pro la multaj pretaj artikoloj kaj okaze 
de la nunaj cirkonstancoj, nia gazeto aperas 
trian fojon dum la Marta monato. Ni esperas 
ke niaj gelegantoj komprenos, ke ni tiel agas 
por plene informi ilin pri la nuna stato de 
Esperanto, kaj ke ili nin aprobos. 


La proksima numero aperos, kiel kutime, 
estas diri la 5 an de Aprilo. 

La redakcio. 
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LA BELGA SONORILO 


LA DERIVATION EN ESPERANTO. 

(Suite). 

DE L’ADJECTIF. 

Nous finissions notre precedent article en disant: 

« Pour montrer definitivement la necessite du 
« suffixe oz } nous allons examiner la relation natu- 
« relle, logique et reversible qui doit exister entre 
« un substantif et un adjectif immediatement derives 
« l’un de l’autre, e’est-a-dire ne differant que par 
« les finales grammaticales o et a ». 

C’est ce que nous allons faire. 

Nous venons d’employer le mot « relation rever¬ 
sible ». Pour que la derivation soit logique il faut 
evidemment que, si Ton passe d’un mot donne d’une 
famille a un autre de la meme famille en vertu d’une 
certaine rĉgle, on puisse repasser de cet autre mot 
au premier en vertu d’une regie exactement in¬ 
verse de la prdeedente. 

Cette exigence de simple bon sens, qui est uue 
condition indispensable pour rendre les derivations 
regulieres et logiqiies, a dte formulee par Couturat, 
et denommee par lui : « principe de reversibilite ». 

II doit etre absolument general, et s’appliquer a 
toutes les especes de derivations, immediates et 
mediates. 

Mais, appliquee aux derivations inunediates , elle a 
des consequences particulierement interessantes. 

Puisqu’on doit pouvoir passer indifferemment, par 
exeinple du substantif au verbe, ou du verbe au 
substantif immediatement derives d’une mĉme ra- 
cine, il s'ensuit que la racine ne doit avoir par 
elle-meme attain car act ere grammatical , e’est-a-dire 
n’etre pas plus substantif que verbe ou adjectif, 
mais ĉtre settlement representative de l’idee gene- 
rale a laquelle elle correspond. 

Or on constate que, dans 1’ Umversala Vortaro et 
dans les dictionnaires qui en sont imites, on donne 
a chaque racine un sens grammatical determine ; 
en o’autres termes on a, jusqu’ici, distingue, dans 
ces dictionnaires, un mot primitif dans chaque 
famille, mot primitif dont on doit ddriver tous les 
autres. 

Il faut done, actuellement, apprendre par coeur 
le mot primitif de chaque famille, savoir s’il est le 
substantif, l’adjectif, le verbe, car le sens de tous 
les derives ddpendra de ce mot primitif, au lieu de 
ddpendre, logiquement, de la settle racine. 

Or voici l’inconvenient pratique tres considerable 
qu’il y a a violer le principe de reciprocity, qui 
semble d’abord n’etre qu’une exigence purement 
theorique ; c’est que, coinme la racine seule figure 
dans les derives, rien n’indique plus, dans ceux-ci, 
quel est le caractere grammatical de cette racine ; 
et par consequent il faut se rappeler chaque fois 
non-seulement le sens general de la racine (ce qui 
est facile) mais son sens grammatical (ce qui est 
fastidieux et incertain), pour en deduire correcte- 
ment le sens de chaque derive ; cela produit incer¬ 
titude et hesitation dans l’emploi de la langue, tout 
comme cela se prdsente si souvent dans nos 
langues naturelles oit la memoire joue le role pre¬ 
ponderant. 

Ou a voulu, a ce principe si logique de la rdversi- 


DEVENO EN ESPERANTO. 

(Dahrigo). 

PRI LA ADJEKTIVO. 

Ni finis nian antauan artikolon dirante: 

« Por definitive montri la neceson de la sufikso 
« oz y ni ekzamenos la rilaton naturan, logikan kaj 
« reciprokan , kiu devas ekzisti inter substantivo kaj 
« adjektivo senpere devenantaj unit de la alia, tio 
« estas diri kiuj diferenciĝas uur per la gramatikaj 
« finoj o kaj a ». 

Tion ni tuj faros. 

Ni jus uzis la diron « reciproka rilato ». Por ke la 
deveno estu logika, evidente estas necesa ke, se 
ia vorto de ia vortfainilio rilatas al alia vorto de la 
sama familio laii ia regulo, oni povu retroiri de tiu 
alia vorto al la unua, lau regulo precize inversa je 
la antaua. 

Tiu postulo de la simpla saĝo, kiu estas necesega 
kondiĉo por igi regulaj kaj logikaj la devenojn, 
estas formulita de Couturat kaj de li nomita: 
« principo de reciprokeco ». 

Ĝi devas esti abso’ute ĝenerala kaj taiigi por ĉiu 
speco de devenoj, senperaj kaj peraj. 

Sed uzata por la senperaj devenoj\ ĝi havas 
konsekvencojn aparte interesajn. 

Car estas necesa ke oni povu indiferente iri, 
ekzemple de 1’ substantivo al la verbo, aŭ de P verbo 
al la substantivo senpere devenantaj de uuu sama 
radiko, oni devas konkludi ke La radiko devas havi , 
per ĝi meniy nenian gramatikan karakteron , estas 
diri ke ĝi devas esti nek substantiva nek verba nek 
adjektiva, sed nur riprezenti la ĝeneralan ideon, al 
kiu ĝi rilatas. 

Nu, oni konstatas ke, en la Universala Vortaro kaj 
en la vortaroj kiuj ĝin imitas, oni altrudas al ĉiu 
radiko difinitan sencon gramatikan; alivorte ĝis 
nun oni diferencis, en tiuj vortaroj, unu primitivan 
vorton en ĉia vortfainilio; de tiu primitiva vorto oni 
devas devenigi ĉiujn aliajn. 

Estas do necesa, nun, lerni parkere la primitivan 
vorton de ĉia vortfamilio, scii ĉu ĝi estas la sub¬ 
stantivo, la adjektivo, la verbo, car la senco de ĉiuj 
devenajoj dependos de tiu primitiva vorto, anstataŭ 
dependi, logike, nur de la radiko. 

Nu! Jen estas la praktika malfacilajo, tre grava, 
kiu okazas se oni atencas tiun principon de recipro¬ 
keco, kiu, je la unua impreso,sajnas esti,nur postulo 
simple teoria: okazas ke, car nur la radiko figuras 
en ĉiuj devenajoj, nenio plu montras, en tiuj ĉi, kia 
estas la gramatika senco de tiu radiko; kaj kon- 
sekvence estas necesa memori, ĉiafoje, ne sole la 
ĝeneralan sencon de la radiko (tio estas facila) sed 
ankaŭ ĝian gramatikan sencon (tio estas teda kaj 
necerta), por de ĝi korekte konkludi la sencon de 
ĉia devenajo; tio produktas necertecon kaj ŝancel- 
iĝon en uzo de la lingvo, same kiel tio okazas tre 
ofte en niaj naturaj lingvoj, en kiuj la raemoro havas 
la ĉefan rolon. 

Al tiu principo, mirinde logika, de la reciprokeco 
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bility, opposer le principe dit de la « specificity des 
racines », d’apres lequel le sens inĉme d’une racine 
lui assignerait un caractere grammatical. 

Ainsi, a-t-on dit, les racines qui signifient marcher, 
courir, etc. sont essentiellement verbales; celles 
qui signifieut homme, cheval, chien sont naturelle- 
meut substantives ; celles qui signifieut ckaud, beau , 
bon, vrai sont forcemeat adjectives. 

C’est la, eu quelque sorte, un rdsultat d’ex- 
perience. 

Mais oil voit-on que ce principe de la specificite 
des racines limite ou restreint le principe de rever- 
sibilitei II le justifie au contraire; jamais le principe 
de reversibilite n’a prdtendu qu’on pouvait accoler 
indifferemment, a une racine donnee, toutes les 
finales grammaticales o, a, e, i. 

Les cas oil Ton pourra former la famille complete 
des 4 ddrives immediats seront meine l’exception. 

Le principe de reversibility ne pretend nullement 
que l’ordre des derivations est invariable, c’est-a- 
dire doit toujours proceder, par exemple, du verbe 
an substantif, du substantif a l’adjectif, de l’adjectit 
a l’adverbe ; cela serait contraire & l’ordre naturel 
des iddes et a l’usage de nos langues, deux choses 
dont doit tenir compte le plus possible une langue 
artificielle a posteriori. 

Mais si l’ordre de derivation ne peut et ne doit 
pas etre invariable dans une langue artificielle bien 
faite, encore faut-il que, pour des idees semblables, 
tres-voisines, un ordre unique de derivation soit 
adopty. 

Un exemple va ydaircir ceci. 

L’Esperauto actuel donne,dans ses dictionnaires: 

gaf = gai 
* g a J l ~ s’egayer 
gajeco = gaiete. 

La racine gaf a done le caractere adjectif; et 
gaja est ici le mot specifique de la serie. 


II semblerait que, pour 1’idee de joie, on va 
trouver le meme ordre que pour l’idee de gaiete. 
Pas du tout; les dictionnaires donneut: 


goj = se rejouir 
ĝojo = joie 
goja = joyeux. 


Dans cette seconde famille la racine ĝof a l e 
caractere verbal ; et le verbe ĝoji est le mo* 
specifique de la serie. C’est deja peu logique* 
Mats que dire des substantifs ? D’un cote gajeco 
(derive mediat), de i’autre gojo (derivd iramddiat) ? 

Pour expliquer ce manque d’analogie dans les deux 
families gaja, gajeco, et gojo, go/a, on a essayd de 
dire qu’il est dŭ a ceci que, dans la premiere famille, 
Padjectif prdcĉde le substantif, tandis que dans la 
seconde c’est le substantif qui precede Padjectif. 
Comprenne qui pourra une telle application du 
principe dit de « spdcificite des racines ». 

La verite est que le principe de reversibility 
renferme implicitement le principe de specificite 
des racines ; il constitue un principe logique supd- 
rieur au fait de la specificite, et il commande celle- 
ci en la faisant rdguliere, de fantaisiste qu’elle avait 
yty jusqu’ici. 


oni provis kontraŭstari alian principon nomitan 
« specifeco de la radikoj », laŭ kiu la senco mem de 
ia radiko altrudus al ĝi gramatikan karakteron. 

Ekzemple, oni diris, la radikoj: mars, kur\ k. c., 
estos esence verbaj; vi/\ teval\ hand' estos nature 
substantivaj ; varm\ bel\ bon\ ver\ estos trude 
adjektivaj. 

Tio estas, iamaniere, eksperimenta rezultado. 

Sed kie oni vidas ke tiu principo de la specifeco de 
1’ radikoj estas limo al la principo de reciprokeco, 
aŭ ĝin plimalvastigas ? kontraŭe la lasta principo 
estas pravigata de la unua; neniatn la principo de 
reciprokeco pretendis ke oni povas aldoni, indife- 
rente,al ia radiko, ĉiujngramatikajn finaĵojno,a, e, i. 

La okazoj, kiam oni povos formi la plenan vort- 
familion de la senperaj devenajoj, estos eĉ esceptaj. 

La principo de reciprokeco neniel pretendas ke 
la ordo de la devenoj estas nevariebla, tio estas diri 
ĉiain devas deveni de la verbo al la substantivo, de 
la substantivo al la adjektivo, de la adjektivo al la 
adverbo; tio estus kontraŭa al la natura ordo de la 
ideoj kaj al la kutimo de niaj lingvoj, du punktoj 
kiujn devas respekti, plej eble, artefarita lingvo 
a posteriori. 

Sed se la ordo de la deveno ne povas kaj ne 
devas esti nevariebla en artefarita lingvo bone 
koustruita, estas ankaŭ necesa ke, por ideoj samaj, 
tre proksimaj,unika ordo pri deveno estu akceptata. 

Ekzemplo klarigos tion. 

Lanuna Esperanto montras, en ĝiaj vortaroj: 

gaj' radiko 
gaji verbo 
gajeco substantivo 

La radiko gaj' havas do la adjektivan karakteron; 
kaj la adjektivo gaja estas, tie ĉi, la specifa vorto 
de A la serio. 

Ŝajnus ke, pri la ideo de ĝojo, oni trovos la saman 
ordon kiel pri la ideo de gajeco. 

Tute ne; la vortaroj montras: 

ĝoj’ radiko 
ĝojo substantivo 
ĝoja adjektivo 

En tiu dua familio, la radiko go/’ liavas verban 
karakteron; kaj la verbo ĝoji estas la specifa vorto 
de la serio. Tio ja ne estas tre logika. 

Sed kion diri pri la substantivoj ? Unuflanke gajeco 
(pera devenajo), aliflanke go jo (senpera devenajo)! 

Por klarigi tiun mankon de anologio en ambau 
vortfamilioj gaja — gajeco, kaj go jo — ĝo/a, oni 
provis diri ke ĝi okazas car, en la unua vortfamilio, 
. la adjektivo antaiias la substantivon, tiam kiam en 
la dua, la substantivo antaiias la adjektivon. Tiu, 
kiu povus gin fari, komprenu tielan aplikon de la 
principo nomita « specifeco de la radikoj » ! 

La vero estas ke la principo de reciprokeco 
enhavas devige la principon de specifeco de la 
radikoj; ĝi starigas logikan principon kiu superas 
specifecon, kaj sin altrudas al specifeco, farante ĝin 
reguia, anstataŭ tantazia, kiel ĝi estis ĝis nun. 


* 

* * 


* 

* * 
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Ceci dit nous pourrons examiner la relation 
reversible qui doit exister entre substantif et ad- 
jectif immediatements derives l’un de l’autre, ou 
l’autre de l’un. 

L’adjectif immediatement derive d’un substantif 
doit avoir le inĉme sens que ce substantif, avec 
l’idde de « substance » en moins. 

Considdrons I’expression : « un vase d’or ». 

Cela peut vouloir dire : « un vase qui contient de 
Tor, qui sert de recipient a de l’or » ; cette signifi¬ 
cation sera exceptionnelle et demandera comine 
traduction « vazo kin enhavas oron ». 

Mais « un vase d’or » signifiera gdndralement 
« un vase en or » = « un vase qui est de Tor » = 
« vase qui est or ». 

On traduira : vazo kiu estas oro = vazo ora. 

Ici l’adjectif ora sera exactement egal a « qui est 
or » ; et c’est cela que Ton veut dire en demandant 
que l’adjectif immediatement derive d’un substantif 
ait le meme sens que ce substantif, avec l’idde de 
substance en moins. 

S’il s’agissait d’un vase dore, on traduirait oroza 
vazo ; l’Ksperanto d’aujourd’hui traduit: orita ou 
orumita vazo. 

L’exemple « ora vazo » = un vase en or, montre 
que tous les adjeetifs indiquant la matiere, et il- 
sont nombreux, rentrent dans la categorie des ads 
jectifs immddiatement derives. 

Exemples : Kverka tablo = une table en chene 
(elle est tout entiere en chene); ŝ tona domo = une 
maison en pierre ; silk a standardo — un drapeau de 
soie; etc. etc. 

Rentrent evidemment dans la meme classe tous 
les adjeetifs provenant d’un substantif et signifiant 
« qui est... ». 

Exemples : le substantif katoliko donne coniine 
derive immediat katolika signifiant: « qui est ka¬ 
toliko ». 

Katolika virino = femme catholique. 

De meme : ah tomato — automate 

automata = qui est ahtomato ; 

invalido — invalide 
invalida = qui est invalido. 

Void une serie de substantifs fournissant des 
adjeetifs immediatement derives: 


Dirinte tion, ni povas ekzameni la reciprokan ri- 
laton, kiu devas ekzisti inter substantivo kaj adjek- 
tivo, devenantaj unu de la alia, aŭ la alia de unu. 

Da adjektivo senpere devenanta de substantivo, 
devas havi la saman sencon kiel tiu substantivo, 
kun la ideo pri « substanco » malplie. 

Ni kons : deru la francan diron « un vase d'or ». 

Tio povas traduki: « vazon kiu enhavas oron, en 
kiu oni metas oron» ; tia signifo estos escepta kaj 
ĝia franca traduko estos : un vase qui contient de 
for. 

Sed « un vase d or » ĝenerale signifos vazo 
fabrikita per oro, vazo kiu estas oro. 

France oni tradukos: un vase qui est de l or. 

Tie ĉi ’a adjektivo ora precize valoros « kiu estas 
oro »; kaj estas tio, kion oni intencas diri kiam oni 
deziras ke la adjektivo senpere devenanta de sub¬ 
stantivo, havu la saman sencon kiel tiu substantivo, 
kun la ideo pri substanco malplie. 

Se oni intencas traduki « vase dore » oni diros 
oroza vazo; la nuna Esperanto diras: orita aŭ 
orumita vazo. 

La ekzemplo « ora vazo » = un vase en or y montras 
ke ĉiuj adjektivoj difinantaj la materion — kaj ili 
estas multaj — apartenas al la kategorio de la ad¬ 
jektivoj senpere devenantaj. 

Ekzemploj: Kverka tablo = tablo tute konstruita 
per kverka ligno; ŝtona domo = domo konstruita 
per ŝtonoj ; silka standardo = standardo teksita 
per silko, k. c. 

Ĉiu adjektivo elvenanta de substantivo kaj kiu 
signifas « kiu estas... » apartenas evidente al la 
sama kategorio. 

Ekzemploj: la substantivo katoliko havas kiel 
senperan devenajon : katolika = kiu estas katoliko. 


Same : aŭtomato, substantivo. 

automata = kiu estas aŭtomato ; 

invalido, substantivo ; 
invalida = kiu estas invalido. 

Jen serion da substantivoj naskantaj adjektivojn 
senpere devenantajn: 


Laiko; nobelo; parazito; dezerto; vakuo; ĉefo; drama; dogma; eksiremo; 
esenco; graso; imago; koloso; konuso; kubo; mezo; plato; profano... k. c. 


* 

* * 

Les adjeetifs de cette classe equivalent aux 
appositions de l’anglais, et aux mots composes de 
l’allemand. 


% 

* * 

La adjektivoj de tiu klaso valoras la apoziciojn 
de la angla lingvo kaj la kunmetitajn vortojn de la 
germana. 


Exemples: 

responda letcro = une lettre qui est une reponse 
kritika artikolo — un article qui est une critique 
legenda rakonto = un recit qui est une legende 

proverbaespruno— une expression qui est un 

proverbe 

satira poemo = un poeme qui est une satire 


= une lettre de reponse ; 
= un article critique; 

= un recit entierement 

[legendaire; 
— expression proverbiale; 

= un poc'ine satirique; 
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mensoga diro — 
reforma projekto = 
dia inferno -* 

reĝa moĥto — 


festa tago 
dota havo 
ruina kastelo 
gem a homo 
etc., etc. 


un dire qui est un mensonge 

un projet qui est une reforme 

un enfant qui est Dieu 

une majestd qui est roi 

(le mot majeste represente ici 

pas une qualite); 

un jour qui est une fĉte 

un avoir qui est une dot 

un chateau qui est une ruine 

un homme qui est un genie 


— un dire mensonger; 

= un projet de rdforme; 

= un enfant divin; 

= une majeste royale; 
la personne royale et non 

= un jour de fete ; 

= un avoir dotal; 

= un chateau-ruine; 

= un homme de genie; 


* 

* * 


. * 

* * 


Occupons-nous maintenant du substantif imme- 
diatement derive d’un adjectif. 

Pour satisfaire au principe de reversibilite il 
faudra que le substantif immediatement derive d’un 
adjectif ait le mdme sens que l'adjectif avec l’idee 
de « substance » en plus. 

Un tel substantif devra designer l’objet concret 
ou la personne qui ont la qualite exprimee par 
l’adjectif; il devra signitier « ce qui est tel ou tel ». 

Exemples: 

fraxxla = cdlibataire (adjectif) 

fra\xlo = ce qui est celibataire = un celibataire 

(substantif) 

otfa = orphelin (adjectif) 

orfo = ce qui est orphelin = un orphelin 

(substantif) 

Tous les noms de couleur repondent a cette 
regie: 

blua — bleu ; bluo = ce qui bleu, le b!eu ; 
ruĝa = rouge ; rugo — le rouge ; etc. 

De meme pour les noms de peuples : 

angla — anglais (adjectif); anglo = ce qui est 
anglais = un anglais ; etc... 

. * 

* * 

On aura done : 


Nun ni ekzamenu substantivon senpere deven- 
antan de adjektivo. Por obei la principon de reci- 
prokeco, estos necesa ke la substantivo senpere 
devenauta de adjektivo havu la saman sencon kiel 
la akjektivo kun la ideo pri « substanco » plie. 

Tia substantivo devos montri la konkretan ob- 
jekton aŭ la peisonon kiuj havas la kvaliton esprim- 
atan per la adjektivo ; gi devos signifi « tio, kio 
estas tia ; tiu, kiu estas tia ». 

Ekzemploj: 

fraŭla, adjektivo 

fraŭlo = tiu, kiu estas fraŭla. 

orfa, adjektivo 

orfo = tiu, kiu estas orfa. 


Ĉiuj nomoj de la koloroj obeas tiun regulon: 

blua; bluo = tio, kio estas blua; 
ruĝa; ruĝo = tio, kio estas ruga. 

Same pri la nomoj de popoloj: 

angla; anglo = tiu, kiu estas angla, k. c. 

* * 

Do oni havos : 


blinda = aveugle (adjectif) 

blindo — un aveugle, une personne aveugle. 


blinda, adjektivo 
blindo = homo blinda. 


S’il s’agit * ’un « chien aveugle » on traduira 
« blinda hundo » = un chien qui est aveugle. 

Mais « blinda hundo » lie pourra pas signitier 
« un chien d’aveugle ». 

Pour traduire « un chien d’aveugle » il faudra 
recourir au genitif et dire « hundo de blindo ». 

Mais il y a mieux a faire, dans ce cas — qui est 
frequent — que d’employer le genitif. 

C’est de recourir a un adjectif mediatement derivd, 
e’est-a-dire derive au moyen d’un affixe special. 

Dans le cas « chien d’aveugle », cet affixe voudra 
dire « relatif a, appartenant a, caracterisant, coi- 
venant d, dependant de... » 

On voit que cette idde est suffisamment frequente 
pour justifier qu’elle soit nettement exprimee par 
par un affixe special. 

Or il y a un suffixe international qui joue deja ce 
role dans les langues naturelles. 

C’est le suffixe a/. On le trouve, en fran^ais par 
exemple, dans les mots : 


Se la demando estas pri hundo, kiu estas blinda, 
oni diros « blinda hundo ». 

vSed « blinda hundo », ne povos signifi « hundo 
kiu apartenas al ia blindo ». 

Por tiou traduki, estos necesa uzi la genitivon 
kaj diri: « hundo de blindo ». 

Sed oni povos fari phbone, en tiu okazo, kiu estas 
I ofta, ol uzi la genitivon. 

Oni povos uzi adjektivon pere devenantan, estas 
diri devenanta per speciala afikso. 

| En okazo kiel « hundo de blindo»,tiu afikso signifos 

« rilatanta al, apartenanta al, karakterizanta, kon- 
venanta al, dependanta de... ». 

Oni vidas ke tiu ideo estas sufiĉe ofta por pravigi 
ke ĝi estu klare esprimita per speciala atikso. 

Nu, ekzistas afikso sufiĉe internacia, kiu havas 
jam tiun rolon en la naturaj lingvoj. 

Tiu sufikso estas al. Oni trovas ĝin, en franca 
lingvo ekzemple, en la vortoj : 
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National; dorsal; ventral; spatial; caricatural; special; normal; facial; 
virginal; doctoral; abbatial; etc., etc. 

En anglais on a : national; dorsal; ventral; special; normal; facial ; 
virginal; doctoral; abbatial; ordinal; modal; moral; etc. 


Ido demande l’adoption de ce suffixe « al » avec 
la signification de « relatif k, appartenant a, carac- 
tdrisant, convenant a, dependant de... » 

Antido proposait egalement le meme suffixe. 

Par le moj^en de ce suffixe, un chien d’aveugle 
se traduira par « blindala hundo ». 

* 

* * 

Ce que nous venons de dire de blinda , pour la 
formation de blindo , s’applique a tous les adjectifs 
suivants dont on peut former des substantifs imme- 
diats pour designer des personnes : 


Ido rogas akcepton de tiu sufikso al kun la sigifon 
« rilatanta al, apartenanta al, karakterizanta, kon- 
venanta al, dependanta de... ». 

Antido proponis ankaŭ la saman sufikson. 

Per tiu afikso, hundo de blindo, estas tradukata : 
« blindala hundo ». 

*, 

* * 

Tio, kion ni jus diris pri la vorto blinda rilate al 
la devenajo blindo , taŭgas por ĉiuj sekvantaj ad- 
jektivoj, de kiuj oni povas formi senpere substan- 
tivojn por montri la personojn : 


Apostata; katolika; avara; bigota; brava; cinika; civila; ebria; eminent a; 
fanatika; fremda; freneza; juna; justa; kara; klasika; klera; klerika (clerc); 
kterikana (clerical); komika; kompetenta; konservativa et mieux konservema; 
kripta; lama ; lerta; liberala; miopa\ muta; nexxtrala; nobla nuda; petola; pia; 
straba ; slranga ; subalterna ; sankta; sinipla; sinoptika; skeptika ; sovaĝa ; stoika ; 
privata; radikala; rita ; surda; virga; bela\ bona\ avida; diligenta; felita ; 
fiera ; fort a ; furioza ; j aluza ; kapabla ; liber a; saga; sana ; malsana ; malsata ; 
trankvila ; romantika; mistika ; skolastika ; etc., etc. 


Par l’adoption de la r&gle reversible que nous 
avons proposde, on obtiendra, de tous les adjectifs 
ci-dessus ĉnumeres, des substantifs immddiats, sans 
recourir a l’affixe ill, totalement inutile et fastidieu- 
sement encombrant en l’occurence. 

Pourquoi l’Esperanto actuel emploie-t-il d’affreux 
mots tels que « virgulino » quand le seul joli mot 
« virgino » vaut cent fois mieux ? 

Nous reviendrons d’ailleurs sur l’emploi du suffixe 
« ul ». 

, * 

* * 

Les adjectifs formds au mo 3 r en du suffixe « ein » 
obdiront aussi a la regie de derivation immediate 
telle que nous l’avons formulee, pour fournir des 
substantifs correspondants. 

Exemple: babilema = bavard: babilemo = une 
personne bavarde. 

« un perroquet bavard » se dira « babilemapapago ». 

* 

* * 

Prdcisons maintenant l’emploi du nouveau suffixe 
« al » dont nous avons montrd la ndcessite. 

Voici comment Ido s’exprime, ŭ propos de cet 
affixe. 

Le suffixe al sert a former des adjectifs derives 
de substantifs et signifiant: relatif d, appartenant a , 
et par extension : qui convient d, qui depend de. 


Dank’ al la akcepto de la « reciprokeca regulo »> 
kiun ni proponis, oni ricevos, el ĉiuj adjektivoj 
supre montritaj, senperajn substantivojn sen helpo 
de la afikso ul, plene senutila kaj tede obstrukcema 
en tiu okazo. 

Kial la nuna Esperanto uzas malbelajn formojn 
kiel « virgulino », kiam la bela vorto « virgino » 
estas centfoje pli valora ? 

Ni ekzamenos pli malfrue la uzon de la sufikso 
« ul ». 

* 

* * 

La adjektivoj formitaj per la sufikso em obeas 
ankaŭ la regulon pri senpera deveno, tiel kiel ni 
gin formulis, por naski korespondantajn substan¬ 
tivojn. . 

Ekzemplo : babilema; babilemo — persono kiu 
estas babilema ; « un perroquet bavard » estos : 
« babilema papago ». 

% 

* * 

Ni precizigu nun la uzon de la nova afikso « al » 
de kiu ni montris la necesecon. 

Jen kion Ido diras pri tiu afikso: 

La sufikso al taŭgas por formi adjektivojn deven- 
antajn de substantivoj kaj signifantajn: rilatanta al, 
apartenanta al, kaj plivastamaniere: kiu konvenas 
al, kiu dependas de. 


Universala = universel; normala = normal (relatif a la regie); faciala, 
dorsala, ventrala ; spacaia = spatial; speciala ; virginala, etc. 


Le suffixe al peut servir de support a d’autres 
• suffixes ; ex.: universaleco = universality; universal- 
igi = rendre universel. 

Un adjectif en al dquivaudra souvent a un gdnitif, 


La sufikson al oni povas uzi kune kun aliaj sufiksoj; 
ekz.: universaleco; uuiversaligi = igi universala. 
Adjektivo per al valoros ofte genitivon, estas diri 
prepozicio de sekvata de substantivo : blindala 
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c’est-a-dire a de suivi du substantif: blindala kundo 
= chien d’aveugle = kundo de blindo (tandis que 
blinda kundo — chien aveugle). Vidvala vesto = 
vetement de veuf, tandis que vidva anglo = un 
anglais veuf = angla vidvo. 

Geniala ideo = idee gdniale, idee de genie ; et 
genia viro = un homme qui est un genie — homme 
de genie. 

D’oii cette regie pratique: « Pour savoir si un 
« adjectif doit se former au mo 3 r en du suffixe al, il 
« faut examiner s’il dquivaut a de suivi du substantif 
« correspondant ». 

II ne faut pas d’ailleurs, dit toujours Ido, abuser 
de cette formation, comme le font certaines langues 
(l’allemand par exemple). 

Xotamment avec les noms propres, on emploiera 
de preference une preposition: la verkoj de Gotke 
(et non la Gbth'alaj verkoj ). 

On fera une difference entre « la poemoj de 
Virgilius » = les poemes de Virgile, et « Virgilialaj 
poemoj » = des poemes Virgiliens (c’est-a-dire des 
poemes a la Virgile, analogues a ceux de Virgile). 

* 

* * 

Le conseil qua donne Ido de ne pas abuser de 
al est eminemment sage ; il s’applique d’ailleurs a 
tous les affixes, et l’Esperanto actuel pourrait faire 
grand profit a le suivre, comme nous le montrerons 
en parlant du suffixe ul. 


Pour aujourd’hui nous acheverons notre etude 
sur l’adjectif et le substantif immediatement derives 
Pun de i’autre, en examinant certains cas-limites. 

Nous entendons par cas-limites ceux oil il peut 3 r 
avoir doute sur le genre precis de derivd auquel on 
a affaire, et oil Ton peut hesiter entre la derivation 
mediate ou une derivation immediate. 

Exemple : comment traduire les expressions 
suivantes: 


hundo = hundo de blindo (sed blinda hundo = hundo 
kiu estas blinda). Vidvala vesto — vesto de vidvo, 
kaj aliflanke vidva anglo = angla vidvo. 

Geniala ideo = ideo de genio; kaj genia viro = 
viro kiu estas genio = vira genio. 

De tio elvenas tiu praktikema regulo: « Por scii 
« ĉu adjektivo devas esti formata per la sufikso al, 
« estas necesa ekzameni ĉu ĝi valoras de kun la 
« korespondanta substantivo. » 

Tamen, diras ankoraŭ Ido, oni ne devas trouzi 
tiuu formajon, kiel faras kelkaj liugvoj (ekzemple la 
Germana). 

Bonvolu noti ke por la propraj nomoj, oni prefere 
uzos preprozicion: la verkoj de Gothe (ne: la Goth’ 
alaj verkoj). 

Oni faros diferencon inter « la poemoj da Virg¬ 
ilius » (poemoj verkitaj de la aŭtoro Virgilius) kaj 
« Virgilialaj poemoj » (poemoj verkitaj lau la 
inaniero de Virgilius, similaj aŭ analogiaj). 

♦ 

* * 

La konsilo pri netrouzo de la afikso al, donita de 
Ido estas nepre saĝa; ĝi trafas ankaŭ ĉiujn afiksojn, 
kaj la nuna Esperanto povus tre profiti sekvante 
gin, kiel ni montros kiam ni ekzamenos la sufiks- 
on ul. 

* 

* * 

Hodiaii ni finos nian esploron pri adjektivo kaj 
substantivo senpere devenantaj unu el la alia, 
ekzamenante kelkajn limkazojn. 

Ni nomas « limkazoj » la kazojn pri kiuj oni 
povas ricevi ian dubon pri la preciza speco de 
devenajo kiun oni elektus, kaj pri kiuj oni povus 
ŝanceliĝi inter pera aŭ senpera deveno. 

Ekzemple: Kiel oni tradukus la francajn sek- 
vantajn esprimojn: 


Un cri de douleur; un chant d’amour; un geste d’amour; un cri de col&re; 
un geste de colere; un acte de bonte; un pas dangereux; un jour de gloire; 
une idee de genie; un wagon de luxe; une fibre musculaire; une fibre 
nervetise;un globule sanguin; une relation spatiale; une action vertueuse; 
une depense d’energie ; un sentier de montagne; un signe de S 3 r mpathie; 
une marque de respect; un outil de culture; un moment de crise; une main 
amie; un livre d'instruction; un billet de loterie; un mandat-postal; une 
marche-parade; etc., etc. 


Ceux qui ont suivi attentivement ce que nous 
avons dit 1°) de la derivation immediate et re¬ 
versible de substantif a adjectif, 2°) des affixes oz 
et al, n’auront aucune hesitation dans la traduction 
des expressions ci-dessus. 

Prenons par exemple « un cri de douleur ». 

Remarquons d’abord que douleur est traduit par 
doloro. 

Si le cri que nous entendons represente de la 
douleur, on traduira dolora krio ou doloroza kno — 
un cri douloureux = un cri qui est de la douleur, 
qui dit la douleur. 

Mais un cri provoque par une douleur n’est pas 
forcement douloureux; il se peut merae qu’il ex¬ 
prime un soulagement, une satisfaction, une joie. 


Tiuj, kiuj atente sekvis tion, kion ni diris l e ) pri la 
senpera kaj reciproka deveno de substantivo al 
adjektivo, 2 e ) pri la afiksoj oz kaj al, ne ŝanceliĝos 
por traduki la suprajn esprimojn. 

Elektu ekzemple « un cri de douleur ». 

Ni rimarku unue ke douleur estas tradukota per 
doloro. 

Se la krio, kiun ni aŭdas, montras ian doloron, oni 
tradukos: dolora krio aŭ doloroza krio = krio kiu 
estas doloro, kiu diras doloron. 

Sed krionaskita de doloro ne estas pro tio dolora; 
eĉ povas okazi ke ĝi esprimas kvietigon, kontenton, 
ĝojon. 
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Ce cri sera alors « relatif a une douleur, depen¬ 
dant d’une douleur... et on traduira « dolorala krio ». 

Et si Ton veut dire que ce cri, provoqud par une 
douleur, etait cependant un cri de soulagement; 
ineme de bonheur, (cas par exemple d’une mere 
heureuse d’enfanter malgrd une douleur momen- 
tande), on le dira explicitement, analytiquement, en 
une phrase aussi longue qu’il le faudra. 


Tia krio rilatos al ia doloro, elvenos el doloro kaj 
oni tradukos « dolorala krio ». 

Kaj se oni intencas diri, ke tiu krio, naskita de 
doloro, tamen estis kvietigita krio, eĉ krio de feliĉo 
fokazas ekzemple kiam patrino estas feliĉa naski, 
malgraŭ momenta doloro), oni tion diros plene, 
analize, en frazo tiel longa kiel necesa. 


Exemple: « En donnant le jour a son enfant, la mere poussa un cri provoque 
« par la douleur; ce fut peut-etre un cri douloureux mais aussi, et certaine- 
« ment, un cri de delivrance, et en mĉme temps un cri de joie. 


Naskante sian inf anon la patrino faris krion pro doloro ; tio estis eble 
krio dolorosa , sed, ankaix kaj certe , plenum ala krio ; kaj samtempe ĝoja krio 
(= krio kiu estis ĝojo). 


Notre exemple montre le legre de precision qu'on 
peut atteindre dans le rendu d’une idee, quand cette 
precision sera requise et indispensable; (le mot 
delivrance, dans le sens oil nous venons de l’em- 
plo 3 ’ r er demande un radical special que l’Esperanto 
actuel n’a pas, bien qu’on ait propose le mot im- 
propre « placento »). 

. * 

* * 

Traduisons maintenant la sdrie d’expressions que 
nous avons dnumdrdes. Selon les cas on aura : 


Nia ekzemplo montras la gradon de precizeco 
kiun oni povas atingi en traduko de ia ideo, kiam 
tiu precizeco estos postulata kaj necesega; (la franca 
vorto « delivrance » en senco de tiu ekzemplo, 
postulas specialan radikvorton, kiun nuna Esper¬ 
anto ne havas, malgraŭ ke jam oni proponis la 
netaŭgan vorton « placento »). 

♦ 

* * 

Nun ni traduku la serion da esprimoj, kiujn ni 
kunigis supre. Laŭ la okazoj oni ricevos : 


cri de douleur = dolora krio; dolorosa krio ; dolorala krio ; 

chant d’amour = ama kanto ; amosa kanto; amala kanto; 

un geste d’amour = ama gesto; amosa gesto ; amalagesto ; 

un cri de colere = kolera krio ; kolerosa krio ; kolerata krio ; 

un geste de colĉre = kolera gesto; kolerosa gesto; kolerala gesto; 

un acte de bonte = boneca ago (ou aguro ); bonecosa ago; bonecala ago; 

un pas dangereux = danĝera paso; danĝerosa paŝo; .. 

un jour de gloire = glora tago ; glorosa tago; glorala tago; 

une idee de genie = gema ideo; geniosa ideo; geniala ideo ; 

un wagon de luxe = Inks a vagono; luksosa vagono; . 

une fibre musculaire = muskola fibro; . muskotala fibro; 

une fibre nerveuse = nerva fibro; nervala fibro; 

une ddpense d’dnergie = energia elsbeso ; energiala elspeso ; 

un sentier de montagne = monta vojeto ; .. montala vojeto ; 

un signe de S} r mpathie = simpatia signo ; simgaliosa signo; s imp ati ala signo ; 

une marque de respect — respekta rnarko; respektosa marko; respektala marko; 

un outil de culture = . . kulturala ilo; 

un moment de crise = krisa momento ; . krisala momento; 

une main amie = amika mano ; 

un livre d’instruction = instrua libro ; instruosa libro ; instrnala libro ; 

un billet de loterie = . . loteriala bileto; 

un mandat-postal = . . postala mandato; 

une marche-parade = parada marŝo; paradala marso ; 


* , 

* * 

Si, au lieu de dire, correctement et logiquement, 
« postala mandato », c’est-a-dire mandat relatif a la 
poste, on disait « posta mandato », avec la meme 
signification, cette seconde forme serait suffisam- 
ment comprehensible ; elle imiterait un exemple de 
nos langues naturelles, exemple dont nous avons 
l’habitude; ils semble done que, lors qu'aucune con¬ 
fusion ne sera a craindre , on pourra aussi, par 
extension, emploj^er l’adjectif immddiatement de¬ 
rive d’un substantif, avec la signification de « relatif 
a, dependant de... » 


* 

* * 

Se, anstataŭ diri, korekte kaj logike, « poŝtala 
mandato », tio estas diri « mandato poŝte sendata », 
oni dirus « poŝta mandato » kun sama signifo, tiu 
dua formo estos sufiĉe komprenebla ; ĝi imitus 
ekzemplon de niaj naturaj lingvoj, ekzemplon al kiu 
ni kutiiniĝis ; ŝajnas do ke, kiam nenici konfuso estas 
ebla , oni povas ankaŭ, per plivastigo, uzi la adjekti- 
von senpere devenantan el substantivo, kun la 
signifo : rilata al, dependanta de... ». 
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Notons encore que le suffixe al , pour la formation 
de l’adjectif derive d’un substantif, se rencontre 
dans ridiom neutral, dans la «Lingua internacional» 
de Zahrzewski, dans le « Novilatin » du Docteur 
Beermann, etc... 

Ce qui n’est pas etonnant puisque ce suffixe est 
international. 


Ni ankaŭ notu ke la sufikso rt/, por fari adjektivon 
devenantan el substantivo, trovigas en Idiom 
Neutral, en Lingua internacional de Zahrzewski, en 
Novilatin de D ro Beermann, k. c... 

Tio ne mirigos nin, car tiu sufikso estas inter- 
nacia. 

* 

* * 


Void une interessante serie, montrant l’avantage 
des divers suffixes dont nous avons parle jusqu’ici. 

Silko voulant dire soie, nous aurons : 
silka robo = une robe qui est de la soie = une 

robe en soie = une robe de soie. 
silkoza Qapelo = un chapeau garni de soie; 
silkala industrio = l’industrie relative a la soie 

= l’industrie de la soie. 

Et comment traduirons nous « un ver a soie » ? 

L’Esperanto actuel dit: « silka raixpo », exacte- 
ment comme il dit « silka robo ». 

Or il y a une difference entre « un ver qui en- 
gendre de la soie » et « un ver qui est en soie, un 
ver de soie ». 

Si on a fabrique un ver avec de la soie, comme 
on fabrique une robe, on l’appellera « silka raixpo ». 

Mais s’il s’agit du ver qui engendre la soie on 
l’appellera: « silkifanta raixpo », en recourant au su¬ 
ffixe if qui signifie engendrer, secreter, produire... ». 


Jen interesinda serio kiu montras la valoron de 
la diversaj afiksoj, pri kiuj ni parolis ĝis nun. 

Silko = la franca vorto soie ; 

silka robo = robo kiu estas silko, de kiu la 

materio estas silko ; 

silkoza ĉapelo = capelo kovrita per silko. 

+ 

Xun, kiel traduki la nonion de la raŭpo, kiu naskas 
silkon ? 

La nuna Esperanto diras : « silka raŭpo », same 
kiel ĝi diras « silka robo ». 

Nu ekzistas diferencon inter: « raŭpo kiu naskas 
silkon » kaj « ratipo kiu estas silko, de kiu la materio 
estas silko ». 

Se oni arte fabrikus raŭpon per silko, kiel oni 
fabrikas robon, oni gin nomos « silka raŭpo ». 

Sed se oni celas la raiipon kiu naskas silkon, oni 
ĝin nomos « silkifanta raŭpo » per la afikso if, kiu 
signitas « naski, sekrecii, produkti... ». 


B. S. 


B. S. 


Nous examinerons dans notre prochain article 
l’emploi du suffixe « nl ». 


En proksima artikolo, ni ekzamenos la uzon de 
1’ sufikso « ul ». 


A propos des Reformes. 

Le N° 21 de Eho Esperantista (supplement men- 
suel de la gazette allemande « Das Echo ») contient 
un tres interessant article de monsieur le professeur 
Christaller, membre du Lingva Komitato. 

Cet article est intituld : 

Kritikoj kaj reformproponoj pri Esperanto. 

Le professeur Christaller y examine soigneuse- 
ment les divers genres de critiques faites a l’Espe- 
ranto actuel ; il fait facilement et promptement 
justice des critiques formuldes par tel ou tel (Diels, 
Leskien, Baumann, Wiener) qui connaissent a peine 
la langue et n’ont guere formule que des critiques 
sans portee reelle; mais autre chose est, dit avec 
sang-froid Christaller, en ce qui concerne les criti¬ 
ques formuldes par des Espdrantistes, einploj^ant 
bien la langue et l’appreciant. 

Ici nous pouvons apprendre quelque chose, 
meme si nous ne pouvons pas tout approuver. 

Ainsi parle le professeur Christaller ; cela est 
excellemment dit. Puis il s’occupe du si important 
travail de Couturat sur « la derivation en Espe¬ 
ranto. » 

On a plaisir a trouver ainsi de la discussion saine, 
basee sur la raison et le ddsir d’aboutir. 


Pri Reformoj. 

La n° 21 a de Eho Esperantista (Esperantista 
aldono monata de la Germana gazeto « Das Echo ») 
enhavas tre interesantan artikolon de Sinjoro pro- 
fesoro Christaller, membro de la Lingva Komitato. 

Tiu artikolo titoliĝas : 

Kritikoj kaj reformproponoj pri Esperanto. 

Profesoro Christaller en ĝi ekzamenas zorge la 
diversajn specojn de kritikoj celantaj la nunan 
Esperanton ; li facile kaj rapide juĝas la kritikojn 
starigitajn de tiuj (Diels, Leskien, Baumann, Wie¬ 
ner), kiuj konas apenaii la lingvon kaj nur starigis 
kritikojn sen reala povo. Sed alia afero estas, 
kuraĝe diras Christaller, pri tio, kiu koncernas la 
kritikojn starigitaju de Esperantistoj, taŭge uzantaj 
kaj ŝatantaj la lingvon. 

En tiu laboro, ni certe povas lerni, eĉ kiam ni ne 
ciam povas konsenti. 

Tiel skribas profesoro Christaller; tio estas tre 
bone dirita. Sekve li ekzamenas la tre ĉefan verkon 
de Couturat pri « La derivation en Esperanto. » 

Plezure oni tie trovas sanan diskuton, starigitan 
sur saĝo kaj deziro celema. 
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Toutefois nous ne pouvons partager l’avis de 
notre samideano allemand quand il estime que 
l’emploi d’affixes supplementaires, rendant plus 
precise l’expression de la pensde, peut et meme 
aura comme consequence de faire une langue trop 
savante qui rebutera les simplanimuloj. 

Cela serait peut-etre si l'emploi des nouveaux 
affixes proposes devait se faire sans aucune dlas- 
ticitd, par exemple si, pour indiquer le rdsultat de 
Taction, il fallait toujours emploj^er ur. 

Or, comme nous Tavons dit dans nos articles sur la 
derivation, regie gendrale on confondra « Taction 
et le resultat de Taction. » 

Voici comment nous nous exprimions dans la 
Belga Sonorilo du 5 janvier 1908: 

Il est important de bien noter que, regie generale, 
on emploiera le substantif immediatement derive d’un 
radical verbal, indifferemment avec le sens d’action 
ou de rdsultat, a condition qu’aucun doute ne soit 
possible sur la vraie signification du mot. 

On emploiera le suffixe ur s’il est ndeessaire 
d’empecher la confusion. 

Nous croyons que sur cette base logiquement 
toldrante, monsieur Christaller ne pourra maintenir 
Texemple concret qu’il donne dans son article, 
pour prouver Tinutilite, voire le danger du ballast 
des nouveaux affixes. ’ 

Voici Texemple de monsieur Christaller : 


Tamen, ni ne povas konsenti kun nia Germana 
samideano, kiam li opinias ke uzo de novaj 
afiksoj, farigante pli preciza la esprimon de la 
penso, povas havi kaj eĉ havos kiel konsekvenco, 
ricevon de lingvo tro scienca, kiu malhelpos la 
simplanimulojn. 

Tio eble okazus, se la uzo de la novaj proponitaj 
afiksoj devus enkondukiĝi sen elasteco, ekzemple 
se, por montri la rezultaton de la ago, estus ĉiam 
necesa uzi ur. 

Nu, kial ni tion diris en niaj artikoloj pri deveno, 
laŭ generate regulo oni ne distingos « la agon kaj la 
rezultaton de la ago. » 

Jen kiel ni klarigis tion en la Belga Sonorilo de la 
5 an de Januaro 1908 a : 

Estas nepre necesa bone noti ke, je generate 
regulo, oni uzos la substantivon senperc devenantan 
de verba radiko, indiferente kun la senco de ago 
aŭ de rezultato, kondiĉe ke nenia dubo estu ebla 
pri la vera signifo de la vorto. 

Oni uzos la sufikson ur se estas necesa forigi ian 
malklarecon. 

Ni opinias ke, lau tiu fundamento tre tolerema, 
Sinjoro Christaller ne povas konservi la konkretan 
ekzemplon, kiun li citis en sia artikolo, por pruvi 
la ne- necesecon, eĉ la danĝerou, de la balasto 
de novaj afiksoj. 

Jen la ekzemplo de S ro Christaller : 


« La markizo markizis la leteron, sed ekscitite li ne zorge efektivigis la 
« markizon kaj nun al la markizuro mankas la kutima markiza akurateco. » 


Voici, en realitd, comment il suffit d’dcrire cette 
phrase: 


Jen, reale, kiel sufiĉos skribi tiun frazon : 


« La markizo markis la leteron, sed ekscitite li ne zorge efektivigis la 
markon (action) kaj nun al la markuro (resultat) mankas la kutima akurateco. 


Dans cette phrase nous avons garde le radical 
verbal rnarki = marquer,d’oii derivent marko= Tac¬ 
tion de marquer; markuro — une marque, rdsultat 
de Taction ; nous avons suppriine le markiza qui 
qualifiait tout a fait inutilement akurateco. 

Si cette suppression genait M r Christaller nous 
remplacerions son markiza par markala — qui se rap- 
porte a marko. 

La phrase de Christaller montre precisdment la 
justesse des vues de Couturat et la necessite de 
Taffixe ur et de Taffixe al. 

En second lieu nous avons a considerer que le 
titre de noblesse « la markizo » pourrait etre con- 
fondu avec le substantif immediatement ddrive de 
markizi. 

C’est tres juste, et le remede est tres simple; il 
suffira de remplacer « la markizo » par « la markvizo »; 
avec Talphabet de Ido on aurait « la marquizo. » 

* 

* * 
t 

Le mot « markizi » signifiera « couvrir de marques »; 
par exemple si on fait une serie de marques quelcon- 
ques sur une page impriinee, on dira « oni markizis 
la paĝon ». Et si on veut dire tres specialement 
qu’on parle des marques en elles-memes, e’est-a- 
dire des rdsultats de Taction marquer, on dira 
« markurizi ». Mais qui aura besoin du double affixe 
dans le cas qui nous occupe ? Personae nous 
semble-t-il. 


En tiu frazo, ni konservis la verban radikon mar- 
ki = france marquer , de kiu devenas marko = la ago 
je marki, markuro = rezultato de tiu ago ; ni forjetis 
« markiza » kiu kvalitizis tute senutile « akurateco ». 

Se tiu forjeto inalhelpus S ron Christaller, ni 
anstatauigus « markiza » per « markala » (kiu rilatas 
al marko). 

La frazo de Christaller precize montras la gust- 
econ de la diroj de Couturat kaj la necesecon de la 
afiksoj ur kaj al. 

Je dua flanko ni devas konsideri ke la nobeia 
titolo « la markizo » povus konfuziĝi kun la sub- 
stantivo senpere devenanta de « markizi ». 

Tio estas tre gusta; kaj la korekta rimedo estos 
tre simpla; sufiĉos anstataui « la markizo » per 
« la markvizo »; per la alfabeto de Ido oni ricevus: 
« la marquizo ». 

* 

* * 

La vorto « markizi » signifos « provizi per mark- 
oj »; ekzemple se oni faras serion da markoj sur 
presita paĝo, oni diros: oni markizis la paĝon. Kaj 
se oni inteneas diri tute speciale ke oni trafas la 
markojn mem, estas diri la rezultatojn de la ago 
« marki », oni diros: markurizi. Sed kiu bezonos tiun 
duoblan afikson en la okazo kiun ni ekzamenas? 

Neniu, ŝajnas al ni. 
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Christaller dit encore qu’en adoptant le suffixe 
oz on aura des mots, tels que « serioza », prenant 
deux sens, le sens actuel de « serieux » et le sens 
« seri-oz-a » couvert de series. 

Bien qu’on ne voie pas tres bien l’emploi de ce 
dernier sens, admettons-le. Qu’en resultera-t-il ? 
simpleraent qu’il faudra changer un des deux radi- 
caux actuels seri’ ou serioz’. 

Cela sera un fort petit mal pour assurer un grand 
avantage. II ne faut d’ailleurs pas se dissimuler 
qu’il y a des raisons autrement iniportantes de 
reviser les dictionnaires actuels, pour leur appli- 
quer plus completeinent la regie de maximum d’in- 
ternationalite; cette regie est l'une des conditions 
a realiser par la langue auxiliaire definitive pour 
feriner le chemin a toute nouvelle tentative de 
reformes. 

* 

* * 

Pour le surplus de l’article de Christaller, et les 
autres remarques qu’il nous suggere, nous renvoy- 
ons a nos articles sur la derivation. 

B. S. 


* * 

Christaller ankaŭ diras ke, akceptante la sufik- 
son oz, oni ricevos vortojn kiel « serioza » kiu 
estus dusenca; la nuna senco (france serieux) kaj la 
senca « seri-oz-a » provizita per serioj. 

Kvankam oni ne tre klare vidas la uzon de tiu ĉi 
senco, ni akceptu gin. Kio okazos ? Tute simple 
okazos ke estos necesa ŝanĝi unu el la nunaj 
radikoj: seri’ aii serioz’. 

Tio estos tre malgrava malhelpo por certigi 
gravan utilon. 

Aliparte, oni ne devas kaŝi ke ekzistas motivojn 
inulte pli gravaj por revizi la nunajn vortarojn, por 
aplikadi en ili, pli plene, la regulon pri maksimumo 
de internacieco; tiu regulo estas unu el la kondiĉoj, 
kiujn devos realigi la definitiva helpanta lingvo,por 
bari la vojon al ia nova provo pri reforinoj. 

* 

* * 

Pri la cetero de la artikolo de Christaller kaj la 
aliaj rimarkoj, kiujn ĝi inspiras al ni,oni atentu niajn 
artikolojn pri deveno. 

B. S. 


Letero de S ro Rene de Saussure. 

Geneve , le 5 Mats 1908. 

Monsieur le Commandant Ch. Lemaire, 

Bruxelles. 

Mon cher Commandant, 

Au nom des sentiments d’amitie et d’estime que 
j'ai pour vous quoique nous n’ayons eu jusqu’ici que 
des relations par dcrit, vous me permettrez de vous 
dire franchement ma pensee au moment ou je con¬ 
state avec regret que La Belga Sonorilo quitte de 
plus en plus le terrain de la propagande pratique 
en faveur de la langue internationale, pour se 
lancer dans le maquis des discussions theoriques et 
abstraites, en oubliant que la langue internationale 
n’est pas un but, mais un moyen. Rien ne peut don- 
ner une idee meilleure de la vanite de ces discus¬ 
sions thdoriques que votre dernier numero de Belga 
Sonorilo ou l’on voit percer deja les opinions les plus 
contradictoires & propos des rdformes proposees 
par la Ddldgation. 

Que sera-ce lorsque MM. Leau et Couturat publie- 
ront une revue pour reformer l’Esperanto, comme 
ils l’ont annonce. Comme cette revue doit etre 
largement ouverte a toutes les critiques, je pense 
qu'on y discutera encore dans 20 ans sur la forme 
du pluriel ou l’accord de l’adjectif, a moins que les 
redacteurs ne s’erigent en souverains pontifes. Je 
sais bien qu’ils ont encore l’illusion que le probleme 
de la langue internationale est « un probleme scien- 
tifique susceptible d’une solution unique et definie 
au dela de laquelle on ne pourra plus rien chercher 
et qu’il est vain de supposer une sdrie de reformes 
futures ». 

Je cite cette phrase textuellement de la lettre de 
M. Couturat que vous reproduisez dans B. S. et j’en 
suis encore a me demander comment, apres avoir 


I etudid tant de projets de langues internationales, 
M. C. peut dcrire une pareille dnormite. 

Mais quelle que soit l’opinion qu’on professe a 
cet egard, ce qui est vain, ce n’est pas de sup- 
poser une serie de rdformes futures, mais e’est 
de supposer une unitd d’opinions vis-ŭ-vis de ces 
rdformes. II y a bien d’autres choses a relever 
dans la lettre de M. C.; apres avoir dit que 1’ « Es- 
perantistaro ne represente que les partisans et 
adeptes de l’Esperanto et ne peut legifdrer que pour 
eux seuls » et apres avoir aussi reconnu que le 
Comitd de la Delegation « ne ldgifdre que pour la 
Ddldgation, institution independante et neutre », 
M. C. n’en dit pas moins que « les Esperantistes 
doivent ecouter les avis autorites de ceux qui 
represented impartialement Yopinion du inonde ». 
Meme en admettant que le Comitd de la Delegation 
soit reste dans ses attributions, il ne representerait 
que l’opinion des 300 socidtds qui ont nommd des 
ddldguds; mais il suffit de lire les compte-reudus 
des travaux du Comitd pour voir que ses decisions 
ne sont pas valables et n’engagent nullement les 
dites societes. En effet, la question de competence 
ayant ete soulevde par 'MM. Boirac et Moch, celle- 
ci souleva « une protestation immddiate »; MM. les 
seerdtaires ayant proposd un ordre du jour decla¬ 
rant que le Comitd etait seul juge de sa competence , 
MM. Boirac et Moch declarerent que si cet ordre du 
jour etait vote, il ne leur restait plus qu’a se retirer. 
Finalement le vote sur cet ordre du jour fut ajourne 
sine die. 

A ce propos, dans une circulaire aux groupes 
anglais les redacteurs du British Esperantist s’ex- 
priment en ces termes : « Ceci montre combien les 
reglenients de procedure pour les assembldes sont 
diffdrents en France de chez nous. En Angleterre, 
si quelque membre d’un comitd souleve une objec¬ 
tion relative a la competence de ce Comitd, cette 
question doit naturellement etre prise en conside¬ 
ration et decidde par un vote avaut que les debats 
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puissent continuer et ceci sous peine iVannulation 
absolue des decisions posterieures ». Je puis ajouter 
en ce qui me concerne qu’il en serait exactement 
de meme en Suisse ou aux Etats-Unis d’Ainerique. 
Et si le comite de la Ddldgation a la pretention 
d’etre international, il ne peut pas ignorer cette 
regie. Tout tribunal impartial casserait iminediate- 
ihent de ce chef les decisions du coinite de la Dele¬ 
gation. En tout cas, c’est la premiere fois que 
j’entends dire d’un Coinite qui est dlu sur un pro¬ 
gramme defini et par des deldguds qui out adhdre 
au texte imprimd de ce programme, c’est la pre¬ 
miere fois dis-je que j’entends dire qu’un tel Comite 
est « seul juge de sa competence ». 

Vous avez reproduit vous-metne a la page 145 les 
articles 5 et 6 du programme de la Delegation ; il 
me semble que ces articles indiquent clairement que 
la Delegation doit choisir une langue et non pas en 
faire une, et je cherche en vain la contradiction qui 
existe selon vous entre ces articles et la phrase 
tiree de la circulaire du D r Zamenhof. Mais s’il y a 
contestation sur le sens a attribuer a ces articles, 
articles dont depend la competence du Comitd et 
par suite la validite de ses decisions, il nyr a qu’a 
faire trancher la question par un vote de l’ensemble 
des delegues. Le Coinite ne peut se refuser a cette 
consultation. 

Nous demandons seulement que Ton cesse le 
systeme des communications confidentielles et des 
documents secrets et cela dans l’interet meme de la 
Delegation qui risquerait de se rendre un peu 
ridicule. 

Ainsi M. Couturat ecrit a la page 158, en s’adres- 
sant au groupe d’Anvers: « Je suis etonne que le 
rapport cite les parties confidentielles de notre 
rapport au Coinite, et je me demande comment il a 
pu les connaitre ». D’autre part le groupe de Ver- 
viers publie un ordre du jour commenyant ainsi: 
« Le Comite de la Esperantista Societo de Verviers 
apres un exaraen et une discussion approfondie de 
to us les documents se rapportant a la question en 
cause ». On se demande done comment le groupe 
de Verviers a pu se procurer tous les documents 
secrets et ultra-secrets; et s’il n’a pas pu se les 
procurer, ses conclusions ne sont done pas basees 
sur un examen approfondi de tous les documents. 
Ou bien le groupe de Verviers serait-il plus favorise 
que le groupe d’Anvers? 

M. C. a la predilection des dileinmes qui semblent 
trancher ddfinitivement les questions dans un sens 
ou dans un autre, alors qu'au contraire ces dilemines 
sont en general des points de vue purement theori- 
ques qui lie correspondent pas a la realite pratique; 
tel par exemple le dilemme: Ou bien les Espdran- 
tistes considerent leur langue comme leur affaire 
propre et privde et alors ils sont maitres de la 
conserver... ou bien ils pretendent apporter au 
monde la langue internationale unique et alors ils 
doivent ecouter les avis autorises... » Ces deux 
points de vue ne sont pas exclusifs l’un de l’autre et 
le nom meme d’Esperanto repond au dilemme et 
montre l’abime qu’il y a entre les conceptions 
theoriques et a priori de M. C. qui pretend apporter 
au monde la langue internationale unique (puisqu’il 
serait meme vain de supposer possible des reformes 
futures) et la conception pratique et plus modeste 
des Esperantistes qui considerent leur langue comme 


leur propriete, mais qui esperent en faire une langue 
internationale en recrutant sans cesse de nouveaux 
adeptes. 

J’en viens maintenant & cette phrase: « Personne 
n’a le droit de dire que Popinion du Comitd de la 
Ddldgation n’est pas impartiale. D’autre part il n’y 
a rien d’etonnant a ce que le projet Ido realise 
precisement les reformes proposees par nos conclu¬ 
sions, car ce projet ne serait que la synthese des 
reformes demandees depuis longtemps... » Or pre¬ 
increment personne ne peut etre convaincu de 
l’impartialite du Comite de la Delegation avant de 
savoir qui est l’auteur du projet Ido et quels rap¬ 
ports personnels existent ou out existe entre lui et 
les membres du Comite; deuxiemement le projet Ido 
n’est pas seulement la synthese de reformes deman¬ 
dees depuis longtemps, puisque ce projet est basd 
essentiellement sur les regies de la Derivation de 
M. C. qui n’out etc publiees que quelques seinaines 
avant les reunions du Coinite. Si la grammaire Ido 
a ete faite pendant ces quelques semaines, nous ne 
pouvons avoir confiance en un projet purement 
j theorique qui n’a pas encore subi l’experience de 
la pratique. 

Je reproche aussi a M. C. d'appuyer ses argu¬ 
ments sur des phrases ou des expressions glances 
a droite et a gauche de la bouche d’Esperantistes 
isoles et les resservir comme expriinant le sentiment 
general des Esperantistes. On obtient ainsi des 
raisonneinents qui ont l’air tres logiques, mais qui 
pechent par la base meme. 

M.C. fait fi des sentiments et croit que le probleme 
de la langue internationale est un simple probleme 
de logique; c’est naturel pour un logicien, mais 
selon moi il faut autre chose pour secouer le monde. 
Trop de logique dans une langue, non seulement 
heurte le sentiment mais tend a rendre la langue 
plus a priori. Du reste il suffit d’essa 3 ^er les nou¬ 
veaux suffixes proposes par Ido pour se rendre 
coinpte au bout de quelque temps qu’ils sont pour 
la plupart encoinbrants dans la pratique. 

Ceci direz-vous est en contradiction avec l’appel 
publie dans le n ro de ddeembre de Scienca Revuo 
dans lequel il est dit: « que la Delegation peut 
rendre un tres grand service en introduisaut dans 
la langue des reformes qui la rendront encore plus 
claire, plus logique et plus scientitique ». C’est qu’en 
effet lorsqu’on lit les regies de derivation de M. C. 
on croit au premier abord qu’elles sont tout a fait 
claires et simples, et c’est en appliquant ces regies 
non pas a quelques exemples choisis mais a la pra¬ 
tique qu’on se rend compte des difficulties et de 
j l’alourdissement qui en resulte pour la langue. 

C’est precisdment le phenomene inverse qui se 
produit lorsqu’on commence a apprendre l’Espe- 
ranto; on est etonnd au commencement, quelquefois 
meme rebute et comme cela arrive a la p upart des 
commen^ants on veut « faire des reformes », mais 
on est tout etonne au bout de 3 mois, 6 mois ou 
plus, de changer d’avis. Vous me direz qu’il y a de 
tres anciens Esperantistes qui sont rdformistes; 
d’abord il n’ 3 r en a pas beaucoup et Ton peut voir 
par quelques dchantillons des lettres publiees par 
1’ « Esperanto Ofico por traduki » que beaucoup 
d’Esperantistes favorables a la Deldgation sont des 
commen<;ants qui en sont encore a la periode que 
j’appellerai reformomane . Les rdformistes plus an- 
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ciens sont en general des logiciens qui lie regardent 
la question que d’un point de vue theorique. Je ne 
leur en fais pas de reproche, seulement si on les 
ecoutait ils transformeraient peu a peu la langue 
internationale en S3 r mboles de logique, com me l’a 
fait M. Beano. En outre, ces anciens reformistes 
modifient continuellement leur maniere de voir, 
precisement parce que l’accord est impossible entre 
la thdorie et la pratique. Vous meme apres avoir 
lougtemps combattu en faveur d’un alphabet pure- 
ment phonetique et pour le principe « une lettre un 
son » (puisque vous vouliez remplaeer la lettre c 
par ts) y vous m’avez ecrit recemment que vous 
accepteriez l’alphabet de Ido meme avec le di- 
gramme qu! 

Alors qu’une longue experience a montre a 
chacun de nous, a ceux au moins qui sont sincdres 
avec eux-memes, que les opinions se modifient 
avec le temps et avec la pratique, on voudrait que 
nous accordions notre confiance aux decisions 
resultant des discussions d’un Comite compose d’une 
douzaine de personnes dont la plupart ne savent 
meme pas parler l’Esperauto et qui, si elles ont 
commence a letudier se trouvent precisement dans 
la periode rdformomane dont j’ai parle plus haut. 
(>n est renverse quand on lit dans le compte rendu 
officiel des^travaux du Comite, que M. Jespersen, 
membre du Comite en est encore a proposer les 
finales o pour le masculin et a pour le feminin, 
alors que ces finales sont ainovibles, et qu’elles ne 
permettraient plus par consequent de distinguer 
les sexes dans les derives; que M. Beaudoin de 
Courtenaj’- soutient encore l’orthographe absolu- 
ment phonetique et qu’il est indifferent d’associer 
par convention tel son a telle lettre plutot qu’a telle 
autre, alors que l’internationalite est un des prin- 
cipes fondamentaux; et Ton voit M. Ostwald, le 
president meme du Comite de la Delegation, soute- 
nir la meme these et proposer de remplaeer le son 
s/i par la lettre c , de sorte qu’on ecrirait cipo pour 
vaisseau , cafo pour mouton, ctio pour soulier , comrae 
s’il s’agissait de symboles chimiques ! 

Quoique ces propositions soient faites dans le 
but trds louable de « donner aux jeunes esprits un 
modele de logique et de rdgularitd et de purifier la 
pensee », il me suffit de rappeler que les auteurs 
des anciennes langues a priori ont echoue pre¬ 
cisement parce qu’ils se sont propose le meme but 
ideal. On ne peut pas courir apres deux lievres a la 
fois. II existe pour purifier la pensee des cours de 
logique dans toutes les Universites, et au risque de 
paraitre terre a terre, je trouve que donner aux 
hommes un moyen pratique de se comprendre est 
un but suffisamment ideal et une tache ddja assez 
difficile pour que chacun considere comine son 
premier devoir de ne pas compromettre de cceur 
leger l ceuvre ddja commencee. 

Je croyais sincerement & la Delegation et je crois 
avoir fait tout ce qui etait en mon pouvoir pour 
faciliter l’accord entre les Esperantistes et la Dele¬ 
gation ; j’ai de plus lo 3 ^alement essayd pendant 
4 mois les reformes proposdes par Ido et j’ai con¬ 
state que la plupart ne rdsistent pas a la pratique, 
a commencer par les suffixes —ur et — at. Mais 
ceci n’est que mon opinion personnelle, aussi n’est- 
ce pas le criterium que je vous propose ; je vous 
demande seulement de mettre en regard d’un cote 
les resultats obtenus jusqu’ici par la langue du 


D r Zamenhof, de l’autre cote l’opinion theorique de 
quelques personnes, que je respecte infiniment en 
tant que savants, mais dont la majorite me parait 
depuis que j’ai lu le compte rendu officiel des 
travaux du Comite, etre composee de commen 9 ants 
dans l’etude de la langue Esperanto. 

Enfiu on ne saurait trop rappeler que le choix de 
la langue auxiliaire devait etre fait en premiere 
ligne par l’Association Internationale des Acade¬ 
mies et que par consequent le Comite de la Dele¬ 
gation avait le devoir de tenir compte des considd- 
rants a la suite desquels cette Association s’est 
declarde incompetente pour faire ce choix. Ces 
considdrants ont dtd clairement exposes par 1 ’Aca- 
ddmie impdriale de Vienne dans son rapport officiel; 
or voici ce que dit ce rapport: 

« C'est pout quo i il nous semble que , si satisfaction 
doit etre donnee a la demande (du choix d’une langue 
internationale), on la trouvera sur la voie empirique 
suivie jusqu'ici, e'est-a-dire par des essais rationnels 
et par tine adaptation soignetise au besoin reel , plutot 
que par un examen theorique ». 

Je vous laisse le soin de comparer cette attitude 
a celle duComitd de la Ddldgation qui a,au contraire 
substitud un examen thdorique a la voie empirique 
suivie jusqu'ici, mettant ainsi de cotd l’opinion des 
Acaddmies a laquelle, suivant le programme, le 
Comitd aurait du se soumettre. 

Veuillez me pardonner la longueur de cette lettre 
et me croire toujours votre tres ddvoud. 

Rene de Saussure, 

Delegue de la Societe de Physique de Geneve . 

P. S. — Je re^ois a l’instant La Belga Sonorilo 
du 15 mars qui contient une nouvelle lettre de M. 
Couturat. Je reldve la phrase suivante : « La Dele¬ 
gation est done seule compdtente pour juger non 
pas l’Hsperanto, mais la langue internationale en 
geudral; d’autant plus que si les Esperantistes ont 
une competence spdciale en Esperanto, ils ne con- 
naissent en gdndral aucuue autre langue artificielle; 
ils ne sont done pas compdtents pour choisir la lan¬ 
gue internationale ». * l , \ * ; ' 

Conclusion : La Ddldgation est compdtente pour 
choisir l’Esperanto et non pas pour le modifier. 

Tout le reste de la lettre de M. C. est basd sur 
cette t^pothese erronnee qu’il 3 ^ a unite d’opinion 
chez les rdformistes et chez les non-Espdrantistes, 
et que Ton doit diriger sa conduite non pas sur 
l’dtat prdsent rdsultant des faits passds, mais sur 
des prdvisions thdoriques et h 3 r pothdtiques concer- 
nant l’avenir. Ainsi M. C. dit: « Une fois que cette 
langue internationale (plus rationnelle et progres- 
siste) existerait, l’intdret de l’unite obligerait les 
Espdrantistes a transiger pour obtenir la fusion des 

2 langues.Ne vaut-il pas mieux transiger tout de 

suite ? » 

A cela nous rdpondons : Nous avons une langue 
vivante, vous n’avez qu’un projet; il n’y a done pas 
lieu de transiger. Et le jour ou votre projet sera 
devenu une langue qui l’emportera sur l’Esperanto 
enralliant manifestement plus d’adeptes, ce jour-la, 
nous ne demanderons pas non plus de transaction, 
nous abandonnerons simplement notre langue pour 
la votre. Seulement vous me permettrez d’attendre 
jusqu’a ce jour. 

: ; R. de S. 

Gendve, le 17 mars 19(Ĵ8. 
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Lettre ouverte a Monsieur Rene de Saussure. 

Cher Monsieur et ami, 

« Rien n’est plus propre a l’elevation et a l’elar- 
gissement de l’enseignement que l’expose contra- 
dictoire de doctrines diverses». 

Cette forte parole de C. A. Laisant repond a 
notre propre pensee, et c’est avec un reel plaisir 
que nous trouvons l’occasion de l’appliquer en re- 
produisant votre lettre. 

Nous allons rdpondre a celle-ci pour ce qui nous 
concerne, laissant a Messieurs Couturat et Peano 
le soin d’agir dventuellement de meme. 

% 

* * 

Selon vous « la langue Internationale nest pas un 
but mais un moyen », et des lors il serait inutile de la 
discuter thdoriquement, car on ne fera qu’amener 
le heurt des opinions les plus contradictoires. 

Je ne vois pas pourquoi la discussion pourrait 
etre inutile a la langue qui doit etre un moyen, alors 
que cette discussion a deja montre que ce moyen 
peut etre rendu meilleur qu’il n’est actuellement; 
et qu’ainsi il atteindra plus vite et mieux son but. 

Je parle, bien entendu, des discussions linguisti- 
ques sinceres, et non pas des arguments de senti¬ 
ments avec lesquels on mene les foules,trop souvent 
en les egarant, d’autant plus facilement qu’elles 
sont pleines de confiance. 

Je ne vous apprendrai certainement rien en vous 
priant de considĉrer « combien I’ esprit est long a gene - 
raliser les nouveautes les plus simples lorsquelles pous- 
sent sur le chemin des idees revues » et comment « un 
sentiment de respect irreflechi pour les travaux qui ont 
marque fige la science dans d’extraordinaires itnrno- 
bilites. » 

Ainsi parlent deux mathematiciens novateurs, 
Lemoine et Ch. Meray. Vous savez combien long- 
temps ce dernier eŭt a souffrir et a batailler pour 
vaincre non-seulement l’indifference,mais Phostilite 
systematique et parfois la haine de tous ceux que 
ses theories — aujourd’hui acclamees et pratiquees 
— genaient dans des situations acquises ou des 
interets de boutique. 

A la melee des opinions contradictoires provo- 
quee par les theories de Meraj r a succede l’accord 
parfait de tous les homines de progres. 

Il en sera ainsi pour la langue auxiliaire definitive. 


Pour ce qui concerne vos remarques sur le « comitd 
de la Delegation » et sur sa competence, il appar- 
tiendra a ce comite de vous repondre, s’il le croit 
ndcessaire. 

Je n’ai qu’un mot a dire en ce qui me concerne : 
de quel groupe esperantiste email ait la protestation 
presentee au comitd, lorsque celui-ci agita la ques¬ 
tion de sa competence ? 

De quel droit ce groupe s’est-til substitue a l’en- 
semble de l’Esperantistaro? 

C’etait aussi le sentiment d’un PvSperantiste tres 
militant qui, en novembre dernier, m’dcrivait: 

« J’ai un peu l’impression que le Centra oficejo 
« sort de ses attributions et je crois qu’il y a lieu de 
« rdagir et d 'exiger que les negociations soient con- 
« duites par le President du Lingva Komitato et 


Malfermata letero alSinjoroRenede Saussure. 

Kara Sinjoro kaj Amiko, 

« Nenio taŭgas pli por la altigado kaj disvastig- 
ado de la instruo ol la kontraŭdiranta montro de 
diversaj doktrinoj ». 

Tiu grava parolo de C. A. Laisant rilatas al nia 
propra penso, kaj kun vera plezuro ni havas okazon 
apliki gin, reproduktante vian leteron. 

Ni tuj respondos al tiu ĉi pri tio, kio concernas 
nin; eventuale Sinjoroj Couturat kaj Peano povos 
same agi. 

* 

* * 

Laŭ vi « la internacia litigvo estas ne celo sed 
rimedo », kaj konsekvence estus senutila teorie 
diskuti gin, car oni nur kreas renkonton de opinioj 
la plej kontraŭdirantaj. 

Mi ne komprenas kial la diskutado povus esti 
senutila por la lingvo, kiu devas esti rimedo, tiam ke 
tiu diskutado jam montris ke tiu rimedo povus esti 
pli taŭga ol ĝi estas nun; kaj tiel ĝi atingos pli 
rapide kaj pli bone sian celon. 

Mi parolas, kompreneble, pri sinceraj diskutoj 
liugvaj kaj ne pri sentaj argumentoj per kiuj 
oni kondukas la amasojn, tro ofte erarigante ilin 
des pli facile ke ili havas plene konfidon. 

Certe mi nenion sciigos al vi, se mi invitas 
konsideri « kiom la spirito malrapide ĝeneraligas la 
novayojn la plej simplajn kiam ili nas/tiĝas sur la vojo 
de la akceptitaj ideoj » kaj kiel « sento de nepripensanta 
respekto por la laboroj,kiuj superiĝis, firmigas la sciencon 
en eksterordinaraj haltoj » 

Tiel parolas du novemaj matematikistoj, Lemoine 
kaj Ch. Meray. Vi scias kiom, dum longatempo, tiu 
ĉi suferadis kaj bataladis por venki nesole la indefe- 
rentecon, sed la sisteman atakon kaj iafoje la mal- 
atnon de ciuj, kiujn liaj teorioj — nune aklamataj kaj 
praktigataj — embarasis pro akiritaj situacioj aŭ 
« butikaj » interesoj. 

Post la batala renkonto de la kontraŭdirantaj 
opinioj, naskitaj de la teorioj de Meray, sekvis la 
perfekta akordo de ĉiuj progresemaj homoj. 

Same okazos pri la definitiva lingvo internacia. 

% 

* * 

Pri tio, kion koncernas viaj rimarkoj rilate al la 
« Delegacia Komitato » kaj ĝia kompetenteco, tiu 
komito respondos al vi, se ĝi opinias tion necesa. 

Mi nur diros kelkajn vortojn pri tio, kio rilatas 
min: el kia esperantista grupo naskiĝis la protesto 
prezentita al la komitato, kiam tiu ĉi ekzamenis la 
deinandon pri sia kompetenteco ? 

Lau kia rajto tiu grupo anstataŭis la tutan 
Esperantistaron ? 

Tio estis ankaŭ la sento de Esperautisto tre 
ageina kiu, dum pasinta novembro, skribis al mi : 

« Mi havas iom impresou ke la Centra Oficejo 
« senrajte agas, kaj mi opiuias ke estas necesa 
« kontraŭagi kaj postuli ke la Prezidanto de la 
« Lingva Komitato, kaj neniu alia, direktu la kon- 
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« personne d'autre. Le Centra oficejo s’est lance 
« inconsidĉremment dans la rupture avec la Dele* 

« gation et a influd Z.... en ce sens; en outre le 
« Centra oficejo est un bureau administrate pour 
« organiser les Congres, etc. et non pour remplacer 
« le Lingva Komitato. » 

«J’apprends que le journal***fait paraitreaujour- 
« d’hui un premier article sur la Delegation, et que 
« dans quelques jours quelques avertissements 
« serieux seront donnĉs dans d’autres journaux . » 

Donc,en novembre dernier, nous etions plusieurs 
d’accord sur la necessite de ne pas laisser s’instau- 
rer une autorite insuffisamment reconnue. 

Le journal « Esperanto »proposa la creation d’une 
organisation gĉnerale des Esperantistes; le digne 
frere Isidore adressa au comite de la Ligue Espd- 
rantiste beige une lettre que Belga Sonorilo a 
pubiiee, et qui approuvait la dite proposition; le 
comite de la Ligue beige fut unanime a ratifier la 
lettre du frere Isidore. 

D’ou vient que tout cela devrait perdre, du jour 
au lendemain, toute signification et toute valeur? 

Certes, des le mois de Decembre, mon correspon- 
dant m’ecrivait encore : « Comme on ne peut en 
« attendant lacher la proie pour l’ombre, nous 
« devons protester contre toute reforme (meme les 
« reformistes) jusqu’a ce que nous soyons orga- 
« nises ». 

Ceci ne pouvait rencontrer mon adhesiou totale 
car ce n’est pas lacher la proie pour l’ombre que 
d’exposer en long et en large les critiques formulees 
contre 1’Esperanto actuel quand on a pour but non 
de ddtruire l'Esperanto mais de le vivifier encore ; 
de cet expose sincere et complet doit rdsulter, selon 
moi, l’accord sur les ameliorations reelles comme 
sur les propositions a rejeter. II y a un monde entre 
protester contre les reformes et les discuter; je 
suis pour la discussion. 

♦ 

* * 

Pour disqualifier le comitd de la Delegation on a 
voulu appliquer la lettre du texte de la Declaration 
de 1900, et Ton a affirme que cette Declaration 
n’avait parie que de choisir une langue ; ce choix, 
a-t-on dit, devait ĉtre fait parmi les langues auxili- 
airessoumises a l’examen de la Delegation; apres 
quoi le role du comite etait termine; il ne lui restait 
qu’a se dissoudre. 

En reponse & ces affirmations tdmeraires —j’ein- 
ploie un terme adouci — j’ai cite le texte de la 
Declaration, oil il est parie non-seulement de choisir 
une langue , mais encore « de realiser le projet d'une 
langue auxiliaire », et de « crder une societe de propa- 
gande destiride a repandre I' usage de la langue auxiliaire 
qui aura etd choisie ». Le choix , la realisation du projet 
de langue auxiliaire , et la creation d’une socidtd ae pro- 
pagande etaient, par la Declaration, attribues au 
comite de la Delegation. 

A mes yeux cela est d’une clarte complete ; c’est 
pourquoi je continue a penser qu’il y a contradiction 
entre la cirkulera letero et le texte de la Declara¬ 
tion. j 

* 

* * 

Lorsque je re?us les divers documents relatifs 
aux travaux de la Delegation, documents qui 
m’etaient envoyes parce qu’il y est fait etat de mes 
opinions et suggestions diverses, j’estimai comme 


« siliĝojn. La Centra Oficejo senkonsidere instigis 
« la rompon kun la Delegacio kaj influis Z... pri tio ; 
« plie la Centra Oficejo estas administracia oficejo 
« por organizi la kongresojn, k. c. kaj ne por 
« anstataŭi la Lingvan Komitaton ». 

« Mi sciiĝas ke la jurnalo *** hodiaŭ publikigas 
« unuan artikolon pri la Delegacio kaj post kelkaj 
« tagoj, kelkaj seriozaj avertoj estos prezentataj 
« en aliaj jurnaloj ». 

Do, dum la pasinta novembro, kelkaj el ni akord- 
iĝis pri la neceso haltigi la starigon de aŭtoritato 
ne sufiĉe akceptita. 

La jurnalo « Esperanto » proponis la kreon de 
ĝenerala organizajo de la Esperantistoj; frato 
Izidoro adresis al la komitato de la Belga Ligo 
Esperantista leteron, kiun Belga Sonorilo publikigis 
kaj kiu aprobis la diritau proponon ; la komitato de 
la Belga Ligo unuanime aprobis la leteron de frato 
Izidoro. 

Kial do tio ĉi devus forlasi, kvazaŭ subite, ĉian 
signifon kaj ĉian valoron ? 

Certe, de la Decembra moiiato, mia korespond- 
anto ankorau al mi skribis: « Car atendante, oni 
« ne povas delasi la kaptajon por ĝia ombro, ni 
« devas protesti kontraŭ ĉia reformo (eĉ la re- 
« formistoj devas) ĝis la momento kiam ni estos 
« organizitaj ». 

Tio ĉi ne povus ricevi mian tutan aprobon ĉar 
plene kaj tute montri la kritikojn prezentitajn 
kontraŭ la nuna Esperanto ne estas delasi la kapt¬ 
ajon por ĝia ombro, kiam oni celas, ne detrui 
Esperanton, sed plie vivifi ĝin ; el tiu sincera 
kaj plena montro devas rezulti, laŭ mi, la akordon 
pri la realaj plibonigoj kiel pri la forlasotaj pro- 
ponoj. Grava diferenco ekzistas inter protesto 
kontraŭ la reforinoj kaj diskuto de ili; mi opinias 
por la diskuto. 

* 

* * 

Por malindigi la komitaton de la Delegacio, oni 
intencis apliki lanlitere la tekston de la Deklaracio 
de 1900, kaj oni certigis ke tiu Deklaracio nur 
parolis pri elekto de lingvo; tiu elekto, oni diris, 
devus okazi inter la helpantaj lingvoj submetitaj 
al la ekzameno de la Delegacio ; post tio, la rolo de 
la komitato finiĝis ; la komitato estis malaperonta 
tuje. 

Respondante al tiuj senpruvaj certigoj — mi uzas 
ĝentilan vorton — mi citis la tekston de la Dekla¬ 
racio, en kiu oni povas legi ne sole « elekti lingvon », 
sed ankaŭ « realigi la projekton de helpanta lingvo » 
kaj « krei societon de propagando di/inota por disvastigi 
la uzadon de la helpanta lingvo , kiu estos clektita ». 

La elekto, la realigo de I' projekto de helpanta lingvo 
kaj la kreo de la propaganda societo estis, laŭ la Dekla¬ 
racio, aljuĝataj al la komitato de la Delegacio. 

Por mi, tio estas plena klarajo; tial mi daŭras 
opinii ke kontraŭdiro ekzistas inter la Cirkulera 
letero kaj la teksto de la Deklaracio. 

* 

* * 

Kiam mi ricevis la diversajn dokumentojn rilat- 
antajn al la laboroj de la Delegacio, dokumentoj 
al mi senditaj car oni parolas en ili pri niaj opi- 
nioj, mi opiniis ke devo estis por mi ilin komuniki 
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un devoir d’en donner communication au plus grand 
nombre possible d’Espdrantistes beiges, et ce sans 
faire aucun choix parmi eux; adversaires coniine 
partisans de reformes furent invites par moi, a 
prendre connaissance des documents en question 
(rapport au comitĉ, grammaire,exercaro et essai de 
vocabulaire de Ido) coniine aussi des propositions 
d’Antido que j’avais revues dans l’entretemps. 

Monsieur Couturat fut averti par moi de ma 
fa 9 on d’agir; il etait entendu que les documents ne 
sortiraient pas de notre monde esperantiste; c’est 
en cela seulement qu’ils etaient confidentiels, il 
devait etre entendu qu’on ne les communiquerait 
pas au inonde non-espdrantiste. 

C’est ainsi qu’en Novembre dernier je rdunis le 
comitd de la Ligue esperantiste beige; je lui exposai 
la situation, et il fut decide que cliaque groupe 
recevrait successivement les documents dont nous 
disposions, les examinerait, se ferait une opinion: 
apres quoi nous nous rĉunirions a nouveau pour la 
discussion. 

Ce qui fut fait. 

Le groupe d’Anvers, m’ecrivit: 


al la plejmulto el la Belgaj esperantistoj, sen fari 
elekton inter ili; kontraŭuloj kaj partianoj de la 
reforinoj estis invitataj de mi por konatiĝi kun la 
dokumentoj (Rapport au Comite, gramatiko, exer- 
caro kaj pruvo de vortareto de Ido) kiel ankaŭ kun 
la proponoj de Antido, kiujn mi estis ricevinta 
intertempe. 

S ro Couturat estis de mi avertata pri mia ag- 
maniero ; oni akceptis ke la dokumentoj ne eliris 
el nia Esperantista rondo, estas laŭ tiumaniero ke 
ili estis konfidaj; estis bone akceptita ke oni ne 
komunikos ilin al la ne-esperantista mondo. 

Pro tio, dum pasinta novembro, mi kunvenigis la 
komitaton de la Belga Ligo Esperantista ; mi plene 
montris la situacion kaj oni decidis ke ĉia grupo 
ricevos laŭvice la dokumentojn kiujn ni posedis, 
ekzamenos ilin, elvokos opinion; poste ni kunvenos 
denove por la diskutado. 

Tio okazis. 

La Antverpena grupo skribis al mi: 


« Kune kun ĉi tin letero, ni havas la honoron sendi al vi la raporton redak- 
« titan de la Komitato, kiun la Antverpena Grupo esperantista elektis por 
« diskuti la Raporton de la Delegacio. Ni sendas, samtempe, al la aliaj ligaj 
« Grupoj, kaj al la Komitato de la Delegacio, ekzempleron de ci-tiu raporto ». 


Dans sa lettre le groupe d’Anvers avait oublie de 
mentionner qu’il expediait son rapport non-seulenient 
aux Mitres groupes de la ligue beige et au comitt de la 
Delegation , mats encore aux groupes etrangers. 

Cet oubli eut pour resultat que la decision du 
groupe Anversois fut publide et commentde a 
l’dtranger avant meme qu’une nouvelle reunion de 
notre comite eut pu avoir lieu, et que Belga Sonorilo 
— qui a bien voulu accepter d’etre l’organe de la 
Ligue Beige — eut pu publier non-seulement le 
rapport du Groupe d’Anvers mais ceux des groupes 
de Verviers, et de Huy, ainsi que d’autres opinions 
de groupes beiges. 

Le n° du l r Mars dernier de Belga Sonorilo a 
rendu compte d’une nouvelle seance du comite de la 
Ligue beige. 

Vous avez pu y lire que Ton avait decide de con¬ 
tinuer la discussion et l’examen de la situation dans 
une sdance subsequente. 


En ĝia letero la Antverpena grupo estis forges- 
inta diri ke ĝi sendis sian raporton ne tiur al la 
aliaj grupoj de la Belga ligo kaj al la komitato de la 
Delegacio, sed ankaxx al la fremdajgrupoj. 

Tin forgeso havis kiel rezultato ke la decido de la 
Antverpena grupo estis publikata kaj komentariata 
en fremdlando eĉ antaŭ ke nova kunveno de nia 
komitato okazu,kaj antaŭ ke Belga Sonorilo — kiu 
bonvole akceptis la rolon de organo de la Belga 
Ligo — povu publikigi nesole la raporton de la 
Antverpena grupo sed tiujn de la grupoj el Verviers 
kaj Hu 3 T ,kaj ankaŭ aliajn opiniojn de belgaj grupoj. 

La numero de la l a de Marto de Belga Sonorilo 
raportis pri nova kunveno de la komitato de la 
Belga Ligo. 

Vi povis en ĝi legi ke oni decidis daŭrigi la 
diskutadon kaj ekzamenon de la situacio en prok- 
sima kunveno. 


Vous voila eclairĉ completement, j’espere, sur les 
conditions absolument identiques dans lesquelles tous 
les groupes de la Ligue espdrantiste beige, ont ete 
eonvies, par le President de cette Ligue, a examiner 
une situation tres grave. Rien la-dedans de secret 
ni d’ultra-secret; aucune pression sur personne; 
libre examen de chacun; mais aussi exposd aussi 
complet que possible des faits et des opinions. 

Je crois fermement avoir ainsi rempli mes devoirs 
de President de la Ligue esperantiste beige; je 
continuerai a le faire selon ma comprehension des 
choses, avec le desir de voir les decisions finales 
prises par des opinions ĉclairees. 

Que Ton compare nos fagons d’agir avec telles 
clameurs d’excommunication, tels vains essais de 
boycottage, telles publications de documents unila- 
t^raux, etc.! 


Per tio kion mi diris vi ricevis plenan informon, mi 
esperas, pri la kondiĉoj, absolute samaj. je kiuj ĉiuj 
grupoj de la Belga Ligo P^sperantista estis invititaj, 
de la Prezidanto de tiu Ligo, por ekzameni tre 
gravan situacion. 

En tio, nenio sekreta aŭ super-sekreta; nenia 
premo sur iu; libera ekzameno por ĉiu ; sed 
ankau inontro tiel plena kiel eble de la faktoj kaj 
opinioj. 

Firmige mi opinias ke tiel mi plenumis mian devon 
de Prezidanto de la Belga Ligo Esperantista; mi 
daŭrigos tiel fari, lau mia kompreno de la aferoj, 
kun la deziro vidi la finan decidon starigitan per 
kleraj opinioj. 

Oni komparu nian agmanieron kaj tiajn kriojn 
pri ekskomiuniko, tiajn vauajn provojn pri bojkoto, 
tiajn publikigojn de unu flankaj dokumentoj, k. c.! 
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* 

* * 

Vous considerez comme indispensable de savoir 
qui est Pauteur du projet Ido, et quels rapports 
personnels existent ou ont existe entre lui et les 
membres du comite. 

Au point de vue de la valeur intrinsdque des pro¬ 
positions de Ido,je ne vois pas pourquoi la question 
d’anonymat vous gene plus que Panon 3 ’mat d’Antido 
ou celui de « doktoro Esperanto », sous lequel 
Zamenhof avait presente son oeuvre k la discussion. 

AdmettonSjpour un instant, que Ido soit le dernier 
des plagiaires, Pavant-dernier des perfiduloj et le 
plus que dernier des traitres! Le travail qu’il pre¬ 
sente n’en a pas moins une existence de fait, qui en 
impose Pexamen et la discussion. 

Que s’il est prouve qu’ Ido merite de sombrer 
dans le mepris public, en sera-t-il moins reel qu’il 
propose une langue avec laquelle il faut compter ? 

La science n’a pas a connaitre des qualitds 
morales de tel ou tel savant; la famille des savants 
pent souffrir et s’indigner si Pun de ses membres 
vient a faillir k Phonneur, mais elle ne pourrait ni 
aneantir ni negliger les travaux du failli, si ces 
travaux ont de la valeur. 

Ceci dit j’attends qu’on apporte la preuve de 
traitrise de Pauteur de Ido, et j’ai la confiance que 
cette preuve ne sera pas faite. 

Car parmi les sources de Ido se trouve le 
projet de reformes de 1894; il y figurait une serie 
de propositions qu’on retrouve presque toutes dans 
Ido. Il ne suffit pas que depuis, Pauteur des propo¬ 
sitions de rdformes de 1894 les ait regrettdes, pour 
qu’elles soient devenues inexistantes; nul ne fera 
jamais qu’en 1894 n'aient dte proposdes les Reformes 
suivan f es : 

1°) suppression radicale des lettres accentuees ; 

2°) adoption du pluriel en i; 

3°) invariabilite de Padjectif; 

4°) changements dans la conjugaison ; 

5°) modifications de certains mots simples et de 
certains radicaux; etc. 


Vous avez constatd qu’a l’essai les nouveaux 
affixes proposes par Ido se montrent pour la plupart 
encombrants. 

Us ne le sont done pas tous ; ne pourrions-nous 
nous mettre d’accord sur ceux qui sont bons ? 

Vous dites que le suffixe ur ne rdsiste pas a la 
pratique. Mais n’en avez vous pas fait, involontai- 
rement, l’abus, comme cela a ete fait par plusieurs 
commentateurs ? 

En realite ur ne doit pas etre employd chaque 
fois qu’on doit designer le resultat de Paction ; son 
emploi n’est requis que s’il taut eviter une Equivo¬ 
que ; (voir a ce sujet les remarques que j’ai faites a 
propos d’un article de monsieur le professeur 
Christaller). 

Id je me permets de vous exprimer I avis que ce nest 
pasau detail du suffixe ur quit faut sarreter , mais a la 
regie de derivation immediate qui a montrd la ndeessite 
d’un pareil affixe. C'est de cette regie qu’il faut purler; 
e'est elle quit faut discut er; et il faut conclure si, oui ou 
non, sa necessitd est absolue dans la langue artificielle 
qui sera la langue auxiliaire definitive. 


I *** 

Vi konsideras kiel tute necesega koni la aŭtoron 
de la projekto Ido, kaj sciiĝi pri la kiaj personaj 
rilatoj ekzistantaj inter li kaj la membroi de la komi- 
tato. 

Je la vidpunkto de la interna valoro de la pro- 
ponoj de Ido, mi ne komprenas kial la anonimeco 
ĝenas vin pli ol la anonimeco de Antido. aŭ tiu de 
« doktoro Esperanto » per kiu Zamenhof prezen- 
tis sian verkon al la diskuto. 

Ni akceptu, momente, ke Ido estu la lasta el la 
plagiatuloj, la antaŭ-lasta aŭ la pli ol lasta el la 
perfiduloj ! La verko, kiun li prezentas, havas, kion 
ajn oni farus, propran ekziston kiu altrudas ek- 
zamenon kaj diskuton de ĝi. 

Eĉ se oni pruvas ke Ido meritas malaperi sub 
la publika malŝato, eu estos malpli reala ke li 
proponas lingvon, kiu vokas atenton? 

La scienco ne devas koni la nioralajn kvalitojn de 
tia aŭ tia sciencisto; la familio de 1’ sciencistoj povas 
suferi kaj indigni se unu el ĝiaj membroj malhonore 
ekmankas, sed ĝi povus nek eldetrui nek nescii la 
verkojn de la kulpinto se tiuj verkojn valoras. 

Tio dirita, mi atendas ke oni alportu la pruvon de 
la perfideco de la aŭtoro de Ido, kaj mi konfide 
estas certa ke tiun pruvon oni ne prezentos. 

Car inter la dokumentoj uzitaj de Ideo, estas la 
projekto pri reformoj de 1894; en ĝi oni trovas se- 
rion da proponoj, kiujn oni retrovas, preskaŭ ĉiujn, 
en Ido. Ne sufiĉas ke la aŭtoro de la proponoj pri 
reformoj ilin bedaŭris,por keili fariĝu neekzistantaj; 
iu neniani kontraŭdiros ke, dum la jaro 1894°, la 
sekvantaj reformoj estis proponataj: 

l e Radikala malapero de la supersignitaj literoj; 

2 e Akcepto de la gramatika multeco per i; 

3 e Nevarieco de la adjektivo; 

4 e Ŝanĝoj en la konjugacio; 

5 e Ŝanĝoj de kelkaj simplaj vortoj kaj de kelkaj 
radikoj, k. c. 

* 

* * 

Vi konstatis ke, post provado, la plimulto el la no¬ 
va afiksoj proponitaj de Ido montriĝas obstruk- 
cemaj. 

Do ĉiuj ne estas obstrukcemaj ; ĉu ni ne povus 
akordiĝi pri tiuj, kiuj taŭgas? 

Vi diras ke la praktiko montras la sufikson ur kiel 
netaŭga. Sed ĉu vi ne trouzis ĝin, nevole, kiel faris 
kelkaj komentariistoj ? 

En realeco, oni ne devas uzi ur ĉiafoje kiam oni 
devas montri la rezultaton de la ago; ĝia uzo estas 
nur necesa kiam ĝi devas forpeli dusencon (vidu, 
pri tio, la rimarkojn kiujn ke mi faris prijurnala 
artikolo de Sinjoro profesoro Christaller). 


Nu l mi min permesas esprimi al vi la avizoti ke ne 
estas al la detalo de la sufikso ur ke oni devas haltiĝi, 
sed al la regulo pri senpera deveno, kiu montris la 
necesecon de tia afikso. Pri tiu regulo estas necesa paroli; 
ĝin oni devas diskuti; kaj oni konkludu per jes au ne , 
tu ĝia neceseco estas nepra en la lingvo kiu estos la 
definitiva helpanta lingvo ? 
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Pour moi j’ai la conviction qu’une langue artifi- 
cielle rejetant les Regies de derivation de sens, 
pour ne garder que la derivation formelle, est a 
cent couddes, a tous points de vue, au dessous d’une 
langue qui s’en enrichera et s’en fortifiera. Cette 
conviction m’a dte donnee par le maniement merae 
de la langue actuelle, puis par l’application que j’3 r 
ai faite des regies de derivation, application qui m’a 
fourni des textes autrement satisfaisants. 

* 

* * 

Vous parlez de ceux qui ddbutent en Esperanto ; 
je suis esperantiste depuis 1897, et j’ai dte parmi les 
vrais soutiens de l’Esperanto en Belgique. 

Je n’ai jamais ete atteint de la reformomanie des 
debutants ; mais je n’ai jamais non plus crie «raca» 
a ceux qui prdsentaient des observations ou des 
critiques de la langue que j’aidais a propager, et 
pour laquelle, laissez-moi le dire, je n’ai jamais mar- 
chandd mes peines ni mes moj^ens. 

J’ai examine observations et critiques; et lors- 
qu’elles dtaient fonddes, j’ai souhaite qu’il en fŭt 
tenu compte. 

Toujours j’ai pu esperer qu’avec la Delegation la 
mise au point de l’Esperanto serait faite, a la grande 
joie des propagateurs de la Langue. 

En ce qui me concerne, c’est des 1900 que je me 
suis occnpe de Palphabet, et du grave inconvenient 
pratique que les accents apportaient au ddveloppe- 
ment de notre propagande ; cet inconvenient est 
demeurd quasi-inchange apres 7 ans. Plus que ja¬ 
mais j’ai la certitude que la modification d’alphabet 
serait extremement avantageuse a la langue. 

Au sujet de l’alphabet vous me dites qu’apres 
avoir longtemps combattu en faveur d’un alphabet 
phonetique, et pour le principe une lettre tin son, un 
son une lettre, je vous ai ecrit recemment que j’ac- 
cepterais l’alphabet de Ido meme avec le di¬ 
gramme qu ! 

L’abandon que je ferais ainsi de mes preferences 
personnelles n’est-il pas la preuve que je ne suis 
nullement animd d’intransigeance absolue ? Ce 
ralliement eventuel de ma part a la decision de la 
majorite du comitd permanent de la Delegation ne 
repond-il pas pleinement a votre propre desir 
d’arriver a une entente par le sacrifice mutuel de 
certaines preferences ? Voici, en effet, le debut de 
la lettre, que vous m’adressiez, le 3 decembre 1907, 
en me renvoyant mon dtude sur Palphabet : 

« Je vous remercie sincerement de votre lettre du 
« 28 novembre, et suis heureux de constater que de- 
« puis les dernieres discussions que nous avons eues 
« ensemble par ecrit, nous nous sommes beaucoup 
« rapprochds et j’espere que nous arriverons fina- 
« lenient a une entente. Pour cela il taut que des 
« deux cotds on y mette de la bonne volonte et que 
« chacun sacrifie quelques-unes de ses prdferen- 
« ces ». 

A la fin de Decembre, vous m’ecriviez : 

« Sur les 5 points que vous voudriez voir adopter 
« nous sommes d’accord sur 3 ; c’est deja quelque 
« chose, mais la difficulty c’est que tout le monde 
« s’accorde, et on n 'y arrivera que par une organisation 
« generate des Esperantistes, qui dliront des delegues res- 
« ponsables avec droit de vote , si non cest l anarchic. » 

J’ai deja dit, au debut de cette lettre, que le co¬ 
mite de la Ligue esperantiste beige avait acclame 


Ni mem estas konviukata ke artefarita lingvo 
forpelante la regulojn pri deveno sencala, por nur 
konservi la devenon formala estas, je ĉiu vid- 
punkto, al cent gradoj sub lingvo kiu riĉiĝos kaj 
fortikiĝos per ili. Tiun konvinkon mi ricevis per 
uzado mem de la nuna lingvo, poste per la aplikado, 
kiun mi faris en ĝi, de la reguloj pri deveno, apli¬ 
kado el kiu mi ricevis tekstojn multe pli kontentig- 
antajn. 

% 

* * 

Vi parolas pri tiuj,kiuj komencasuziEsperanton; mi 
estas Esperantisto de la jaro 1897 a , kaj mi estis kaj 
estas inter la veraj helpantoj de Esperanto en 
Belglando. 

La reform-manio de la komencantoj neniam 
atingis min; sed ankaŭ mi neniam kriis « ve! (raka!)» 
al tiuj, kiuj prezentis riproĉojn aŭ kritikojn al la 
lingvo, kiun mi helpis en propagando kaj por kiu, 
permesu al mi tion diri, mi neniam ŝparis klopo- 
dojn kaj rimedojn. 

Mi ekzamenis riproĉojn kaj kritikojn; kaj kiam ili 
estis pravigitaj, mi deziris ke oui atentu pri ili. 

Ĉiam mi povis esperi ke, kun la Delegacio, la 
plibonigo de Esperanto fariĝus, por la plena kon- 
tentigo de la propagandantoj de la Lingvo. 

Pri kio min koncernas, de 1’ jaro 1900 a mi 
laboris pri la alfabeto kaj pri la grava praktika 
malhelpo, kiun la supersignoj alportis por la disvast- 
igado de nia propagando; tiu malhelpo restis 
kvazaŭ neŝanĝita post ok jaroj. Pli ol iam, mi 
havas la certeeon ke la ŝanĝo de alfabeto estus 
nepre utilega por la lingvo. 

Pri la alfabeto vi skribas al mi ke post longa 
batalado por fonetika alfabeto, kaj por la principo 
unu litero atm sono, unit sono unu litero, mi antaŭ 
kelka tempo skribis al vi ke mi akceptus alfa- 
beton de Ido, eĉ kun la digramo qu ! 

Ĉu la forlaso, kiun mi tiel farus pri miaj personaj 
preferoj, ne estas la pruvo ke mi tute ne havas 
absolutan netoleremecon? Ĉu mia eventuala ak- 
cepto de la decido de la plimulto el la konstanta 
komitato de la Delegacio ne plene rilatas al via 
propra deziro, kiu estas starigi iuterkonsenton per 
la reciproka forlaso de kelkaj preferoj? 

Jen, efektive, la komencon de la letero, kiun vi 
adresis al mi je la 3 a de Decembro 1507 a , kiam vi 
resendis al mi mian verkon pri alfabeto: 

« Mi sincere daukas vin pri via letero de la 28 a de 
« Novembro kaj mi estas feliĉa konstati ke, de la 
« lastaj diskutoj, kiujn ni interŝanĝis letere, ni tre 
« alproksimiĝis, kaj mi esperas ke ni fine atingos 
« interkonseuton. Por tio estas necesa ke, de ambaŭ 
« flankoj, oni agu bonvole kaj ke ĉiu forlasu kelkaju 
« el siaj preferoj. » 


Je 1’ fino de Decembro, vi skribis al mi: 

« Rilate al la 5 punktoj, kiujn vi deziras ke oni 
« akceptu, ni interkonsentas pri 3; estas jam ion, 
« sed la malfacilajo estas ke ĉiuj interkonsentu, 
« kaj oni atingos tion nur per genera la organizo de la 
« Esperantistoj, kiuj elektos respondajn delegitojn kun 
« rajto pri votdono; se tie, estos anarkio ». 

Ni jam diris, en la komenco de tiu ĉi letero ke la 
komitato de la Belga Ligo Esperantista aklamis 
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une lettre du frĉre Isidore, demandant la creation 
de cette espece d’academie internationale, chargee 
d’examiner. avec la competence voulue, les ques¬ 
tions linguistiques. 

Mais ddja la proposition venue de Suisse s'est 
transformee; on projette encore la creation d’un 
organisme international, mais on specifie aujour- 

d’hui que cet organisme s’occupera de tout.sauf 

de la question linguistique. 

C’est-a-dire de la seule question justifiant la crea¬ 
tion d’une Academie esperautiste. 

N’est-on pas en droit de se demander si on com- 
prend encore ? ou si peut-etre on ne comprend pas 
trop bien ? 

♦ 

* * 

Des mots tels que cipo (vaisseau), cafo (mouton), 
cuo (soulier) etc. vous generaient. 

Voyez comme on peut differer d’avis; je ne me 
sens pas gend par certaines mots de l’Esperanto 
actuel: carmo (charme), qui ressemble k carme ; 
ĉeno (chaine) qui rappelle cene ; ciino (punaise) qui 
rappelle cime ; colo (pouce) qui rappelle col; grilo 
(grillon) qui rappelle gril; sago (fleche) qui rappelle 
sage ; savo (sauveur) qui rappelle savon ; sciuro 
(ecureuil) qui rappelle sciure; etc., etc. 

Et puis si cipo, cafo, cuo genaient par trop une 
partie de l’Europe, il suffirait de les remplacer par 
des radicaux plus internationaux ; ce serait tout 
profit. 

Par exemple « nav » au lieu de « cip » pour 
vaisseau. 

Le fran 9 ais a navire, naval, navigable.,1’anglais 

navy, naval, navigable, navigator ; l'italien nave, 
du latin navis. 

A mon humble avis, de tels details ne sauraient 
arreter bien longtemps des gens de bonne volontd. 

* 

* % 

Vous rappelez les considerants de l’Academie 
impdriale de Vienne dans son rapport officiel sur la 
question de la langue auxiliaire. 

C’est la, permettez-moi d'y appeler votre atten¬ 
tion, l’avis de gens qui ne connaissaient pas plus 
une langue artificielle quelconque que ceux a pro- 
pos de qui vous remarquez vous-meme qu’ils 
semblent etre des commen 9 ants dans l’etude de la 
langue. 

Admettons neanmoins que l’avis de l’Academie 
de Vienne soit juste; qu’y prdconise-t-on? Des essais 
rationnels dans la voie empirique suivie jusqu’ici. 

Eh bien! N’est-ce pas ce que la Delegation va 
faire ? 

Et sera-t-il defendu de suivre de tres pres, et avec 
beaucoup de sympathie, les publications qu’elle 
compte faire paraitre prochainement. 

C’est ce que je crois devoir taire ainsi que je l’ai 
expose dans Belga Sonorilo du 2 Fevrier dernier, 
(page 117); je n’ai pas un mot a retrancher ni a 
ajouter a ce que i’ai dit alors, parlant selon ma 
conscience. 


leteron de frato Izidoro, rogantan la kreon de tiu 
Internacia Akademio, kiu havos la devon ekza- 
meni, kun taŭga kompetenteco, la lingvajn de- 
mandojn. 

Sed jam la propono elvenita el Svislando ali- 
formiĝis; oni projektas ankoraŭ la kreon de inter¬ 
nacia organismo, sed oni klare montras hodiaŭ ke 
tiu organismo trafos cion... krom la lingva demando. 

Estas diri krom la sola demando, kiu pravigas la 
kreon de Esperantista Akademio. 

Ĉu ni ne havas rajton demandi ĉu oni komprenas 
ankoraŭ ? aŭ ĉu, eble, oni ne komprenas tro bone ? 

. * 

* sf: 

Vortoj kiel cipo (ŝipo), cafo (ŝafo), cuo (ŝuo), k. c. 
ŝajnas al vi neoportunaj. 

Komparu kiel oni povas havi malsamajn opiniojn ; 
mi neniam opiniis neoportunaj kelkajn vortojn de 
la nuna Esperanto: ĉarmo, kiu similas al carme (kar- 
melito), ĉeno kiu memorigas cene (Pentekosta 
mango); cimo, kiu memorigas cime (altajo) ; colo, 
kiu memorigas col (kolo); grilo, kiu memorigas gril 
(krado); sago kiu memorigas sage (saga); savo, 
kiu memorigas savon (sapo); sciuro, kiu memorigas 
sciure ; k. c., k. c. 

Kaj se cipo, cafo, cuo estas tro neoportunaj por 
parto de Eŭropo, sufiĉus anstataŭi ilin per pli 
internaciaj radikoj ; estus nur profiton. 

Ekzemple « nav » anstataŭus cip (sip). 

La franca lingvo diras : navire , naval, navigable...; 
la angla : navy, naval, navigable , navigator ; la itala : 
nave el la latina : navis. 

Laŭ mia humila opinio, tielaj detaloj ne povus 
haltigi longdaŭre bonvolantajn homojn. 

$ 

* * 

Vi memorigas la motivojn de la Imperia Aka¬ 
demio de Vieno, ĉerpitajn el ĝia oficiala raporto ri- 
late la demandon pri helpanta lingvo. 

Permesu al mi turni vian atenton al tio ĉi ke tio 
estas la opinio de hoinoj, kiuj ne pli konas ian arte- 
faritan lingvon ol tiuj,pri kiuj vi mem rimarkis,ke ili 
ŝajnas esti komencantoj en lerno de la lingvo. 

Tamen, ni akceptu ke la opinio de la Akademio 
de Vieno estu ĝusta ; kion oni tie proponas ? 
Raciajn provojn en la eksperimenta vojo ĝis nun 
sekvita ? 

Nu ! Cu la Delegacio ne tion jus faros ? 

Kaj ĉu estos malpermesata ekzameni plene kaj 
tre simpatie la publikaĵojn, kiujn ĝi intencas eldoni 
baldaŭ ? 

Mi opinias ke mi devas tion fari, kiel mi diris en 
Belga Sonorilo de la 2 a de pasinta Februaro (paĝo 
117 a ); mi ne havas por streki aŭ aldoni unu vorton 
la tio, kion mi tiutempe diris, parolante laŭ mia 
konscio: 


« Beljĵa Sonorilo » continuera la hataille qu’elle a cominencee 
longtemps avant la plupart des signataires du « compromis des 
ga/etistoj ». 

Kile la continuera avec le meme desinteressement; elle 
continuera a faire connaitre I’existence des confreres qui out 
deja — tel « The British Ksperantist » — decide de ne meme 
plus citer son nom. 


« Belga Sonorilo » daŭrigos la batalon, kiun ĝi komcncis 
longatempe antaŭe la plimulto el la skribsignintoj de la«akordo 
de la gazetistoj ». 

Ci\ daŭrigos kun la sama malprofitemeco: ^i daurigos konatigi 
la ekziston de kunfratoj, kiuj decidis — tiel « 'flic British Kspe¬ 
rantist » — ne pin mem citi ĝian nomou. 
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Kile sera —el hcureusemcnt elle ne sera pas la seule a ainsi 
fa ire— elle sera le defenseur du libre examen. 

La Delegation pour le elioix d’uuc languc auxiliairc Interna¬ 
tionale est au travail ; dans quelques mois elle presenter*! le 
resultat de ce travail; au lieu de n’en pas parlor, nous mettrons 
de not re mieux nos leeteurs a meme d’apprecicr l'importanee 
du role de la Delegation, afin quo nos leeteurs saclient, en con- 
naissance de cause, prendre toute decision le moment venu. 

« Belga Sonorilo » se reclame de la qualite d’Ksperantiste ; 
elle n’impose rien, tout eomme elle se refuse de se laisser im¬ 
pose!* quoi que ee soil parqui que ce soit. 

« Belga Sonorilo » menera, en Esperantistc, toute la campa- 
gne qui s’annonce ; si la Delegation public un journal redige 
dans la languc qu’ellc preeonise, c’est-a-clire en Esperanto mis 
au point, « Belga Sonorilo» continuer» a employer I’Ksperanto, 
durant que la languc de la Delegation fera ses preuves ; tout en 
cmplovant l'Ksperanto aetuel, et en introduisanl eventuelle- 
ment les ameliorations que le Lingva Komitato eroirait pouvoir 
proposer, nouseiterons aussi des textes en « Esperanto mis au 
point ». 

Cefaisant nous marquerons a la fois notre respect a nos lee¬ 
teurs, et nos respects au progres, au progres qu’on ne nie que 
quand il fait mal a un amour-propre d’autant plus aisement 
froissable s'il se confond avec quelqu'autre facteur d'interet 
personnel. 

Nous demeurons Esperantisto ; nous refusons de devenir 
Esperantistaeo. Et nous auronsavec nous le monde esperantistc 
libre. 


Notre souhait est que I’entente— qui est toujours possible — 
se lasse entre l'Esperantistaro et la Delegation, par le moyen 
de concessions mutuelles aeceptables. 

B. S. 

* 

* * 


ui estos — kaj febee j>i ne estos sola por ticl fari — gi estos la 
defendisto de la libera ek/.ameuspirito. 

La Dclcgacio por elektode intcruacia helpanta lingvo laboras ; 
post kelkaj monatoj gi prezentos la rezultaton de tin laboro; 
anstataŭ ne pin paroii pri gi, ui instruas kiel eble la plej bone 
niajn gelegantojn por ke ili ŝatu la gravecon tie la rolo de la 
Delegacio, kaj por ke ili povu eiekti dccidon, plenseiante, kiam 
la momento estos oportuna. 

« Belga Sonorilo » postulas por si la kvaliton de Esperantisto; 
gi altrudas nenion al in ajn, kiel gi rifuzas ke in ajn altrudu al 
gi ion ajn. 

« Belga Sonorilo» kondukos Esperante la tutan klopodajon, 
kin sin anoneas; se la Delegacio eldonas jurualon redaktatan 
en la lingvo, kiun gi proponas, estas diri per Esperanto plibon- 
igita, « Belga Sonorilo » daiiros uzi Esperanlon, dum ke la 
lingvo de la Delegacio faros siajn prop raj n provojn; uzante la 
nunan Kspcranton kaj cnkondiikante eveutuale en gi la pli- 
bouigojn, kiujn la Lingva Komitato opiuius proponi, ni citos 
ankaii tekstojn verkitajn en « plibonigita Esperanto ». 

Tiel farante, ni montros samtempe nian respekton por niaj 
gelegantoj, kaj niajn respektojn por la progreso, kiun oni 
neigas nur kiam gi doloras memestimon, tiom pli facile dolore- 
man segi miksigas lain ia alia agauto de persona intereso. 

Ni restos Esperantisto ; ni rifuzos farigi Espcrantistaco. Kaj 
kun ni estos la libera Kspcrantista mondo. 

* 

* * 

Nia sinccra deziro estas ke la interkonsento — kin estas 
ankoraŭ cbla — farigu inter la Esperautistaro kaj la Delegacio, 
per reciprokaj akcepteblaj cedoj. 

It. 2^. 

* 

* * 


Je suis en correspondance avec M. Couturat 
depuis les debuts de la Delegation ; j’ai acquis pour 
son travail de benedictin un grand et legitime 
respect; je n’ai jamais trouve, au contraire, de 
raisons pour lui mesurer estiine mon ; je la lui 
garderai done intacte jusqu’a ce qu’il me soit montre 
que j’ai eu affaire avec un vil intrigant, ainsi que 
d’aucuns essa 3 *ent de le faire croire; certainement 
vous etes convaincu eomme moi qu’il n’en est rien. 


Mi korespondadas kun Sinjoro Couturat de post 
la nasko de la Delegacio; mi havas, por lia ekster- 
ordinare pacienca laboro, grandan kaj rajtan 
respekton ; kontraŭe, mi neniam ricevis motivon 
por mezuri al li estimon ; mi do plene konsentos 
ĝin al li ĝis la momento, kiam oni elmontros al mi 
ke mi interrilatis kun intriganto, kiel iaj samideanoj 
provas tion kredigi ; tre certe vi, kiel mi, estas 
konvinkata ke tio neniel okazos. 


* * 

Encore un mot. 

II est un point de vue trop oublie dans les discus¬ 
sions actuelles; celui-ci que la question n’est pas 
entre les seuls Espdrantistes. Eile est — et e’est 
justement cequi lui donne une importance mondiale 
— elle est entre le monde espdrantiste et le monde 
non encore espdrantiste a qui nous ne devons pas 
laisser presenter, par d’autres, un « Esperanto mis 
au point », qui pourrait rapidement l’emporter sur 
l’actuel Esperanto, si, eomme il est possible, cet 
« Esperanto mis au point » est superieur a l’Espe- 
ranto aetuel. 

C’est la le point capital a dtudier par les vrais 
partisans de la « sankta afero ». 

La solution, — d’oii et de qui elle vienne — pre¬ 
sentee par la Delegation est-elle, oui ou non, supe- 
rieure ŭ l’Esperanto experimente surtout depuis ces 
quelques dernieres anndes ? 

Voila ce que les Esperantistes doivent examiner, 
en toute liberte d’appreciation personnelle, par 
examen approfondi et non par suggestion de qui 
que ce soit. 

Attendons les publications de la Delegation ; met- 
tons le temps voulu pour apprecier leur valeur 
positive ou negative ; et en attendant so 3 f ons plus 
« homines », ne craignons pas la discussion et l’ex- 
pose complet de tous documents, dans la langue 


* * 

Ankoraŭ kelkaj vortoj. 

Estas vidpunkto tro forgesata en la nuna diskuto ; 
la demando ne estas nur inter Esperantistoj. Gi 
estas — kaj ĝuste tio donas al ĝi mondan 
gravecon — ĝi estas inter la Esperantista mondo 
kaj la ne jam Esperantista mondo, al kiu ni ne devas 
permesi ke aliaj personoj prezentu « plibonigantan 
Ksperanton » kiu povas rapide superiĝi kontraŭ la 
nuna Esperanto, se, kiel tio estas ebla, tiu « pli¬ 
bonigita Esperanto » superas la nunan Esperanton. 

Tio estas la ĉefa temo, kiun devas esplori la veraj 
defendantoj de la « sankta afero ». 

Ĉu la solvo — de kie ajn aŭ de kiu ajn gi venos — 
prezentata de la Delegacio superas, jes aŭ ne, la 
Esperanton eksperimentitan precipe dum la jus pas- 
intaj jaroj? 

Tion devas ekzameni atenteme la Esperantistoj, 
kun plena propra libereco, per plenumita ekzameno, 
kaj ne laŭ instigo de kiu ajn. 

Ni atendu la publikajojn de la Delegacio; ni 
dediĉu sufican tempon por ŝati ilian valoron, po- 
zitivan aŭ nulan,kaj atendante ni estu pli « homoj », 
ni ne timu la diskuton kaj la plenan montron 
de ciuj dokumentoj, per la lingvo kiun ni prave 
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que nous avons a juste titre propagee, que nous 
continuerons a propager (c’est ce que je fais aujour- 
d’hui comme hier, par conferences et articles de 
journaux). 

Faisons ainsi jusqu’au jour oil nous serons fixes 
sur les rdsultats obtenus par « Progreso », le journal 
que va publier la Delegation; ce jour la ces rdsultats 
meines nous diront: Voila oil il faut aller ! ou bien : 
Voila oil il faut demeurer! 

Et puisse l’Esperantistaro se hater de nommer 
son Academie propre, afin de prendre avec la 
Delegation un contact qui sera toujours possible, 
meme dans un, deux ou trois ans. 

Le plus tot sera le mieux ! 

Croyez, cher Monsieur et ami, a mes sentiments : 
les plus cordiaux. 

Comm 1 Lemaire Ch. 


disvastigis, kiuu ni dafiros disvastigi (tion mi faras 
hodie kiel hiere per paroladoj kaj jurnalaj artikoloj). 

Tiel ni agu ĝis la tago kiam ni definitive konstatos 
la rezultatojn ricevitajn de « Progreso », la jurnalo, 
kiun la Delegacio balde eldonos ; je tiu tago, tiuj 
rezultatoj mem diros al ni: Jen estas lavojo! aŭ: 
Tie estas necesa haltiĝi! 

Kaj Esperantistaro provu rapide elekti sian pro- 
pran Akademion, por ke ĝi povu interrilati kun la 
Delegacio; tio estos ĉiam ebla, eĉ post unu, du au 
tri jaroj. 

La plej frue estos la plej bone! 

Akceptu, kara sinjoro kaj amiko, mian plej koran 
senton. 

Komandanto Lemaire Ch. 


Lettre de M. Louis Couturat. 

Paris, le 16 mars 1908. 

Mon cher Commandant, 

Je vous remercie de me coinmuniquer la lettre 
de M.de Saussure,et de me permettre d’y repondre 
brievement. En premier lieu, je m’etonne d’etre 
pris a partie par lui constainment et tout seul 
comme sij’etais tout le Comite, toute la Delegation, 
Ido par-dessus le marchd. 

Comme secretaire du Comite et trdsorier de la 
Delegation, je ne fais rien sans l’avis de M. Leau. 
Quant aux ndgociations entre notre Comite et le 
Lingva Komitato, je ne m’}' suis plus meld apres le 
2 novembre 1907 (envoi des documents de Ido au 
Lingva Komitato), et c’est M. Ostwald, president 
de notre Comite, qui les a conduites de notre cotd 
et en notre nom. 

Ce n’est pas non plus « les secretaires » qui ont 
propose au Comite l’ordre du jour declarant qu’il 
dtait seul juge de sa competence, c’est le president 
lui-meme au nom de plusieurs membres du Comitd. 
C’est done a lui que M. de Saussure et le British 
Esperantist doivent adresser leurs le9ons de droit 
constitutionnel. C’est aussi in MM. Boirac et Moch, 
qui ont accept4 l’ordre du jour qui a clos l’incident. 
M. Moch lui-meme dit dans VAnnexe au Compte-rendu 
des travaux du Comite: etant bien entendu qu’elle 
(la decision) serait interprets dans ce sens, que 
la discussion de la competence du Comitd dtait 
« ajournee sine die », e’est-a-dire, en fait, n’aurait 
pas lieu ». Je me demande done de quel droit on 
explode cet incident pour dlever un doute sur la 
validite des discussions de notre Comitd, alors 
surtout que ces discussions ont ete prises a iunani¬ 
mity, e’est-a-dire avec la voix de M. Boirac repre¬ 
sents par M. Moch et que le Comitd a consenti 
toutes les concessions possibles pour obtenir cette 
unanimite e’est-a-dire cette voix, gage de l’entente 
ddsiree 

D’ailleurs, lors meme que le Comitd aurait rdsolu 
sur le champ la question, quelle qu’eut dtd sa de¬ 


cision, il aurait toujours dtd en fait « seul juge de 
sa propre competence ». 

Si Ton a elude ce ddbat, c’est qu’on n’avait, 
d’apres l’attitude des membres du Comitd, aucun 
doute sur son issue; et peut-etre a-t-on prdfdrd, en 
acceptant l’ajournement sine die se rdserver le moyen 
de procedure qu’on invoque... apres coup. 

M. de Saussure est bien imprudent de rappeler 
les opinions divergentes dmises par les president et 
vice-presidents du Comite; plus ces opinions s’d- 
loignent de l’Esperanto, plus elles prouvent quelles 
concessions ces savants ont dŭ faire, par rapport a 
leur iddal theorique pour aboutir a une solution 
pratique, et plus elles manifestent leur esprit de 
conciliation et leur bienveillance pour l’Esperanto. 
M. de Saussure ne devrait pas oublier que ces 
opinions qui le « renversent » sont notamment 
celles de deux des plus illustres patrons de l’Es- 
peranto, dont il est heureux de faire figurer les 
noms sur la couverture de 1’ Intertiacia Scienca Revuo. 
Et par elles il peut juger de l’orthodoxie de ses 
autres patrons. 

Tant qu’il s’agit de donner a l’Esperanto une 
approbation platonique, on accorde a ces savants la 
plus grande competence et on fait valoir leur auto¬ 
rite ; mais d£s qu’ils se permettent d’dinettre un 
avis sur la langue meme qu’ils patronnent, leur 
competence est nulle et on ne leur reconnait plus 
aucune autorite. C’est d’une logique enfantine! 

Enfin, je ne puis prendre au sdrieux le dernier 
argument de M. de Saussure qui nous fait un devoir 
de tenir compte des considdrants, assez vagues et 
peut-etre ironiques, en tout cas platoniques, non pas 
de la decision de I' Association Internationale des Acade¬ 
mies, mais de la proposition de l’Academie de Vienne. 
Mais puisque M. de Saussure est si pointilleux sur 
le droit constitutionnel, il oublie qu’il a un devoir 
beaucoup plus clair et plus prdcis comme membre 
de la Delegation: celui d’accepter la decision du 
Comite qu’il a contribud k dlire et dont, en adhdrant 
a la Delegation , il a d’avance accepte l’arbitrage. 
Nous ne lui demandons pas de « croire » a la Dele¬ 
gation (comme d’autres « croient » au Fundamento) t 
mais simplement de tenir un engagement moral. Et 
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puisqu'il parle de ce « raaquis » des discussions 
thdoriques, qu’il ne se refugie pas, pour se derober 
a ce devoir, dans le « maquis » des subtilites juri- 
diques. 

M. de Saussure suspecte l’impartialite du Comitd 
a l’egard de Ido. Or les secretaires du Comite ont 
declard au Coraite que Ido n’etait par eux, et depuis 
lors M. Ostwald a declare au president du Lingua 
Komitato que Ido n’est aucun des membres du Co¬ 
mite, tout en lui faisant remarquer que le Comite 
avait parfaitement le droit, le cas echeant d’adopter 
un projet ou une proposition emanant d’un de ses 
membres. Telles sont les miserables chicanes qu’on 
nous oppose! Mais que penser de la hauteur d’esprit 
de ceux qui ont recours a de pareils expedients? 

Quant aux questions de langue, je ne les discu- 
terai pas ici, d’autant plus que notre revue « Pro¬ 
greso » est destinde a ces discussions, et est ouverte 
a M. de Saussure comme k tous les Esperantistes. 
Au surplus, il ne peut qu’etre satisfait de voir 
paraitre cette revue puisqu’elle a pour but de sou- 
mettre a l’experience de la pratique les reformes 
« theoriques » que nous proposons. C’est du reste 
ce qu’il fait lui-meme dans Scienca Revuo en conseil- 
lant a ses collaborateurs l’emploi de quelques-uns 
des suffixes proposes par Ido (1). Seulement, nos 
propositions sont toujours « theoriques » ; mais 


(1) Dont deux ont dtd d<5jŭ proposes, mais inutilcment par 
M. Verax. 


quand M. de Saussure les reprend a son compte, 
elles deviennent aussitot « pratiques ». 

Cette illusion naive se comprend. M. de Saussure 
connait les essais qu’il a faits, et ne connait pas 
ceux que nous avons faits avant de formuler ou 
meme de concevoir nos propositions. Mais qu’il ne 
marque pas taut de dedain pour la logique et pour 
la theorie, et qu’il n oublie pas que toute invention 
ou innovation est theorique avant de devenir pra¬ 
tique. Rejeter des propositions sous pretexte qu’elles 
sont « theoriques », c’est fermer la porte a tout 
perfectionnement et a tout progres. C’est en reality 
se refuser a toute experience et & tout « essai 
loj r al »; car il faut bien formuler « theoriquement » 
une « h} r pothese » avant de la soumettre a l’expe- 
rience. Nous ne devrions pas avoir besoin de le 
rappeler a un savant. 

LOUIS COUTURAT. 

P. S. M. de Saussure blame « le systeme de com¬ 
munications confidentielles », « dans l’intdret meme 
de la Delegation ». Il oublie que ce syst&me n’a 
ete adopte que sur la demande des Esperantistes, 
et dans l interet de /’ Esperanto, pendant la duree des 
negociations avec le Lingua Komitato. Desormais 
nous nous adressous librement au public; ce sont 
les « conservateurs » qui craignant la discussion 
publique continuent le « systeme » apres nous 
l’avoir impose, et c’est sur eux qu’en doit re- 
tomber le « ridicule ». 


Societo Franca por propagando de Esperanto. 

Okazas ke inter la membroj de 1' Komitato de 
S.f.p.E. S r °l Th. Cart kaj Jos.Jamin estas submetitaj 
al reelekto kaj ankaŭ S ro >Evrot,Tarbouriech,Broca, 
Michaux, Lallement kaj Bel. 

La nuna situacio altrudas al tiuj kandidatoj mani- 
feston de ilia siutenado, por ke la membroj elekt- 
antoj de la Societo ne blinde voĉdonu. 

Estas do dezirinda ke ĉiu voĉdonanto atenteme 
legu la sekvantajn deklarojn : 

Mes chers Collogues , 

A 1'heure actuelle rien ne me parait plus dangereux pour 
1'Esperanto que l’ĉquivoque. 

Je prie done instamment mes amis de ne pas voter pour 
moi, s’ils n’approuvent pas mes idees. 

Un dchec me serait infiniment moins penible qu’un 
succes dO a quelque confusion. 

Voici en deux mots le programme que je cherclierai a 
faire prevaloir au Conseil de la S. f. p. E., si je suis elu : 

1. — Intangibility absolue du Fundamento , scute base 
possible de notre unite. 

J'entends par lil qu’on ne doit absolument pas apporter 
au Fundamento des modifications systematiques et a priori. 

2. — Evolution libre et naturelle sous le controle d’un 
Lingva Komitato. 

Celui-ci n’a pas pour mission de « mettre la langue au 
point ». Il est simplement le « regulateur » de Involution. 

Veuillez croire, mes chers collogues, & mes sentiments 
dĉvouĉs. 


Quelles peuvent bien ĉtre les modifications, au- 
tres que les modifications sj^stematiques et a priori, 
que Monsieur Th. Cart accepterait d’apporter au 
Fundamento, et qui conserveraient, malgre tout, 
son intangibility absolue ? 

Ou une modification, quelle qu’elle soit, ddtruira 
l’intangibilite en question, celle-ci ne fut-elle pas 
absolue, ou nous ne comprenons pas. 

Le commentaire hesitant, ajoute au premier pa- 
ragraphe du programme semble done en attenuer 
l’intransigeance manifeste. 

Et le Lingva Komitato « rdgulateur » de Involu¬ 
tion libre et naturelle ! (Ju’est-ce que cela peut bien 
signifier ? 

Le Lingva Komitato se bornerait-il a enregistrer 
les deviations ridicules et foncierement arbitraires 
qui se produisent journellement dans l’emploi de 
1’Esperanto ? 

Sinon, toute regularisation est une simple « inise 
au point » de la langue et alors ce n’est la ni une 
evolution libre, ni une Evolution naturelle, c’est une 
evolution regularisee, ddbattue et logiquement 
dirigee. 

Les colonnes de La Belga Sonorilo sont ouvertes 
a M. Cart pour exprimer d’une fa^on nette et con¬ 
crete, ce que peuvent signifier les cominentaires 
enigmatiques qu’il ajoute aux deux points de son 
programme. 

Jos. Jamin. 


Th. Cart. 
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Aux membres de la S. f. p. E. 

Ckers Collegues , 

Depuis bientot dix ans, je represente Telement 
non-fran^ais au sein du eomitd de la S. f. p. E. Je 
consid£re cela corame une marque de confiance et 
inon ambition actuelle est de conserver la confiance 
de ceux qui m'ont fait le grand honneur de m’elire. 

C’est pourquoi j’estime qu’une declaration nette 
est necessaire. 

Je n’accepte aucune des deux consequences que 
M. Th. Cart adjuge a sa reelection. Je chercherai 
toujours a faire prevaloir au sein du Comite de la 
S. f. p. E. les idees les plus progressistes au sujet 
de la liberte pleine et entiĉre que chacun de nous 
doit conserver. 

Jamais je ne prendrai la defense d’une langue 
assimilee a uue religion avec ses dogmes, ses doc¬ 
trines, ses livres reveles, ses pontifes et ses cere¬ 
monies. 

Je fais miennes les paroles suivantes : 

« Comme l'Esperanto est une chose vivante, il 
« sera toujours perfectible, modifiable. II n’existe 
« point de vie sans mouvement, la mort seule est 
« immuable. » 

Quant a revolution libre et naturelle de la langue 
seule elle ne pourra que nous conduire au gachis, 
c’est mon avis. 

II est desirable que chacun puisse voter en con- 
naissance de cause. 

Tel est le but de cette declaration. 

Jos Jamin. 

Bruxelles, 15 Mars 1908. 


Al la membroj de la S. f. p. E. 

Karaj Gesamideanoj, 

De preskaŭ dek jaroj,mireprezentaslane-francan 
samideanaron ĉe la komitato de la S. f. p. E. Tion 
mi konsideras kiel pruvon de konfido kaj nur mi 
ambicias konservi la konfidon de tiuj, kiuj dedicis 
al mi gravan honoron, elektante min. 

Tial mi opinias ke klara deklaro estas necesa. 

Mi akceptas nenian el la du konsekvencoj, kiujn 
S ro Th. Cart aljuĝas al sia reelekto. Ciam mi klopo- 
dos por superigi, en la Komitato de la S. f. p. E. la 
ideojn la plej progresemajn pri la plena kaj tuta 
libereco, kiun ĉiu el ni devas konservi. 

Neniam mi defendos lingvon kvazaŭ religion kun 
ĝiaj dogmoj, ĝiaj doktrinoj, ĝiaj sanktaj libroj, ĝiaj 
pastroj kaj ceremonioj. 

Mi akceptas, kiel miaj, la sekvantajn parolojn : 
« CarEsperanto estas vivoplena estaĵo,ĉiamĝi estos 
« perfektigebla, ŝanĝebla. Ne ekzistas vivo sen 
« movo, malmova estas nur la morto. » 

^ Pri la libera kaj natura evolucio de la lingvo, sola 
g*i nur povas alkonduki nin al konfuzo, tia estas mia 
opinio. 

Estas dezirinda ke ĉiu povu voĉdoni plene sci- 
ante. 

Tion, tiu Ci deklaro celas. 

Jos. Jamin. 

Bruselo, 15 a de Marto 1908. 


Korespondo. 

Odessa , 5//// 08. 

Tre estimataj sinjoroj 

Mi petas vin presigi la sekvantan rimarkon : 

LUI, PRUNTI, FARMI. 

Pri la rimarko de S ro S. B. (vidu «Belga Sonorilo» 
N° 79, p. 149, I) rilate lu, prunt, farm, mi devas diri ke 
se luigi, farmigi efektive ne estas korektaj esprim- 
oj, la vortoj luedoni, luepreni, pruntedoni, pruntepreni, 
farmedoniy farmepreni estas tro pezaj. 

Mi ordinare uzas: 

« Mi luas al li ĉambron, mi luas de li ĉambron. Mi 
pruntis al li rublon, mi pruntis de li rublon k. c. » La 
prepozicioj al kaj de montras tie ĉi la donon kaj 
prenon. La verboj ludoni kaj lupreni estas necesaj 
tre malofte, scie, kiam ili ne havas komplementon. 

A. Kofman. 


El Antverpeno, ni ricevis nesignitan poŝtkarton. 
Ni ne komprenas kial nia korespondanto ne ĝin 
skribsignas aŭ stampsignas; tio malhelpas nin inter- 
rilati kun ŝi au li. 


DEZIRAS K0RESP0NDADI. 

Constante Moure, Reconquista n° 10, Montevideo, 
Uruguay. 

Marshall White deziras interŝanĝi ilustritajn poŝt- 
kartojn, ĉiam li respondos. Sin turni 224, Water 
Street, Evansville, Indiana, U. S. A. 


Kelkaj decidoj de grupoj. 

La Societo Esperanto en Leopolo (Lwow, Pol- 
lando) kiu jam eldonis du lernolibrqjn, vortarojn 
por niaj polaj samideanoj, tradukis la propagandan 
broŝuron de S ro Couturat « Pri lingvo internacia » 
kaj fondis la ĵurnalo « Pola Esperantisto » kuraĝe 
ekzamenis la nunan situacion kaj sentime akceptis 
la sekvantan rezolucion: 


Rezolucio de la Societo « Esperanto » en Leopolo 

La anoj de Societo « Esperanto » en Leopolo, kunvenintaj 
la 5-an de Februaro 1908, post raporto de prezidanto S ,0 J. Bei- 
ner kaj post diskutado pri la decidoj de Komitato dc I’Delegaeio 
por alpreno de lingvo internacia» kaj pri la reforma projekto, 
prezentita en broŝuroj de S-oj : Dr-oj L. Couturat kaj L. Lean. 

Konsiderinte la aiitoritccon de nomita Komitato, en kies 
kunsidoj partoprenis S-oj L. de Beaufront, prezidanto de 
« Societo por propagandado de Esperanto » kiel reprezentanto 
de S-o I)r-o L. L. Zamenhof, E.Boirac, prezidanto de esperant¬ 
ist a « Lingva Komitato» Ostwald, fervora batalanto por Espe¬ 
ranto kaj aliaj sciencistoj, konataj pro iliaj grandaj meritoi ie 
disvastigado de nia ideo : 

Konsiderante, ke la nuna tempo, pro la agado de 1’ Delcgacio 
kaj la ankoraŭ Iimigita disvastiĝo de Esperanto montri^as kiel 
la plej ĝusta ee sola momento, por oficiale enkonduki en nian 
lingvon la necesajn aldonojn kaj plibonigojn,kaj forigi la mank- 
ojn, kies ekzistado cstis de longa tempo konstatita dc aŭtoro, 
kaj aliaj plej bonaj Esperantistoj : konsiderante la grandan 
senpartitecon kaj kompetentecon de laboroj de I’ Komitato, 
kies fina decido : 

« La komitato alprcnas principe Esperanton, pro gia rilata 
« perfekteco kaj pro la multaj kaj diversaj aplikoj jam 
« faritaj dc tiu lingvo, sed sub la kondiĉo de kelkaj ŝanĝoj, 
« cfektivigotaj de la Konstanta Komisio Ian la senco difinita 
« en la konkludoj de la raporto de Sekretarioj de LKomitato 
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« kaj dc la projckto « Ido », provante intcrkonsenti kun la 
« cspcrantista « Lingva Komitato. » 
cstis akceptita ĉiŭvoee : 

Konsidcrinte, ke la proponitaj reformoj, konservante ĉiujn 
bonajn ecojn dc Esperanto pligrandigos ilin per simpligo dc la 
lingvo, donos al gi pli internacian karakteron, kaj per alpreno 
dc kelkaj necesegaj sufiksoj ebligas la starigon dc tcknikaj 
vortaroj, malfermante per tio al Esperanto novan lastan kam- 
pon dc agado : 

Konsidcrinte, ke la plimulto dc tiuj reformoj cstis siatempe 
jam proponita de nia Majstro, kaj dc la plej bonaj samidcanoj 
(Grabowski, E. de Wahl, Zakrzowskl k. c.) ke ili pro sia inter- 
nacieeo eniris en eiujn novajn provojn de artaj lingvoj, kaj ke 
la aŭtoroj dc la plej gravaj cl tiuj konkurantaj sistemoj au jam 
akccptus la decidojn de Komitato, submetantc sin per tio sub 
gia aiitoritato, aii almcnau esprimis de/iron dc kompromiso : 

Konsidcrinte, ke pri la laboroj dc Komitato oni pro privatej 
komercaj kaŭzoj dissemas partiajn kaj malverajn sciigojn. kiuj 
povus prokrasti la deziriudan akccpton de dccidoj dc 1’ komi¬ 
tato, ke la utilajoj devenontaj cl proponita faciligo dc lingvo, cl 
eeso dc izolitaj privataj reform-projektoj, cl malapcro de kon¬ 
kurantaj sistemoj, estas pliigitaj per la grandega kunhelpo dc 
la scieneistaro reprezentita en Delegaeio : 

Konsidcrinte. ke la oficiala enkonduko dc ia ajn internacia 
lingvo en la programon de lingvoj, inslruotaj en publikaj lernej- 
oj estas preskaii necbla gis la tempo, kiam neiitrala jugantaro 
rekomendos al la registaroj unu cl la konkurantaj sistemoj 
kiel tute perfektan, kion oni mine pro la supre citita decido de 
Delegacia Komitato kaj pro la sinceraj kritikoj de Samidcanoj 
nc kuragus diri pri Esperanto, 

D E C 1 D I S: 

1/ peti la Delegacian kaj la Lingvan Komitatojn, por ke ili 
insiste penu atingi interkonsenton en direkto dc enkonduko 
mir de plej neccsaj ŝangoj kaj aldonoj. 

2/ apciacii al S 10 I) 10 I,. I,. Zamenhof, por ke Ei uzu sian 
moralan influon al baldaŭa realign de kompromiso, nepre 
necesega per la bono de nia afero. 

3/ daŭrigi nuntcmpela propagandadon dc Esperanto (lau fun- 
damento) sed : 

4 en okazo de ne- interkonsento inter la ambaii Komitatoj 
akccpti la decidojn de Delegacia Komitato, kiam ili cstos deta¬ 
le konigitaj, esprimante por ei tiu rezolucio nian konfidon al 
senpartieco kaj kompetenteco dc tiu Komitato. 


MALTA ESPERANTISTA GRUPO ZAMENHOF. 

GRAVA TAGORDO. 


Pri la demando de la Delegitaro. 


La malta Esperantista Grupo « Zamenhof» post atenta ekza- 
menado pri la demando kaj decido de la Delegitaro por la eleklo 
tie lingvo internacia , 

I. deklaras ke la lingvo internacia elektita kaj akceptata de 
la Grupo estas Esperanto tia, Ida gi estas ditinita per la ekzi- 
stanta literaturo kaj teknika verkaro. 

II. malaprobas ĉiuju diskutojn pri la enkonduko de ŝangoj 
kaj plibonigoj en la lingvon, kiuj povas nur naski malkonsen- 
ton inter la Esperantistoj kaj percigi la disvastigon dc la lingvo. 

III. deklaras ke gi restas fidela al Bulonj’a Deklaraeio kaj al 
la Fundameuto de Zamenhof. 

I\’. komisias sian Sekretarion por sendi al Centra Olieejo 
deklaracion surskribitan de eiuj anoj laii tiuj dccidoj. 


Prezidanlo Prof. N, Tagliaferro 

l ic prezidanlo S r ° .1. Busuttil 
Sekrelario D ro G. Busuttil L. K. 

Kasisto S r " A. Agius 

l I) ^,, P. Guides 

Komilatanoj | N # * C. Mieallef dc Caro 

f S ro D. Ciantar. 


La Malta grupo akceptis « Fundamentistan tag- 
ordon », tio ne estas eksterordinara verko; sed ĝi 
sendis sian deklaracion al Centra Oficejo! Eble 
estas rezultato de la « atenta ekzainenado »! ! 

La Malta grupo Zamenhof estas la unua kiu ne 
atentas la Lingvan komitaton kaj kiu aljuĝas al 
Centra Oficejo rolon tute novan, tute lingvan. 

Scivolema demando: Ĉu la Malta grupo konas la 
celon de la Oficejo, kaj ĝian kompetentecon ? 


La Komitato de la Svisa Esperantista Societo 
kunvenis en Solothurn dum la 2 a de Februaro kaj 
dissendis tiun deklaron: 


1) La sola lingvo propagandota de la S. E. S. estas la lingvo 
Esperanto, tia kia gi estas dilinita per tradicio kaj la gisnunn 
verkaro ; 

2) La lingvo devns pliperfektigadi join post iom laii la vojo 
montrita en la antaiiparolo de la Eumiumento de Esperanto kaj 
ncniel per verkoj pure teoriaj aii komilntaj dccidoj. 


Tiun deklaron subsignis ĉiuj komitatanoj kaj 
ankaŭ S ° profesoro Ernest Naville, Honora Prezi- 
danto de la S. E. S. 

(L'u la Svisa Societo montros al ni la tradicion,eble 
junan tradicion, kiu difinis (!) la lingvon Esperanto? 
Pri la ĝisnuna verkaro, eiuj kiuj konas gin, tre bone 
scias ke ĝi tute ne taŭgas por serioza defendo de 
nia kaŭzo. 

Oni ĉefe celis multe produkti, sed pri la respekto 
de la lingvo mem, oni ne multe atentis. 


Antido skribas al la jurnalo « Esperanto » : 
Estimata Sinjoro Redaktoro, 


Cartrekonata « Idisto » skribis al kelkaj personoj : « Jam 
Antido kaj liaj amikoj sekvis nin, multaj aliaj sekvos kiam ili 
seios kion ni proponas al ili », mi deziras publike diri per via 
organo ke tio estas tute nc vera. 

En la antaiiparolo de mia projckto, mi skribis: 

« La cclo de tiu broŝnro nc estas reformi Esperanto!) sed 
helpi la atingon dc interkonsento kun la Delegitaro por laelck- 
to de lingvo internacia. La ŝangoj proponataj estas lau la aŭtoro 
Ia malisimumo de la konecdoj fareblaj kaj tiuj konccdoj estas 
proponitaj mir en la okazo sc la interkonsento fariĝos aling- 
ebla ». 

Kaj cu la cirkulcro, kiun mi dissendis al la Esperantistoj 
seieneulaj, mi konkludis perla jenaj vortoj : 

« Sed se la delegitaro unutlankc restigus ĉiujn siajn pretend- 
ojn, nc donante aliflanke la neeesajn garantiojn, tiam eiuj Es¬ 
perantistoj devns sin kunigi neŝancelige eirkaii Zamenhof kaj 
poste sin organizi por enkondtiki mem en la lingvon la plibon- 
igojn, kiujn ili opinios utilaj ». 

Ali supozas ke tiuj du eitajoj el originalaj tekstoj estas sufie- 
aj por montri ke mi nek farigis nek farigos « Idisto » ; sed mi 
povas aldoni krome, ke post trimonata eksperimento pri la 
sufiksoj proponitaj de Ido, mi atingis la jenan rezulton : 

L’ La sufikso ur estas forjetenda. 

2* La sufikso al estas forjetenda, ĉar la adjektiva finigo « si- 
gnifas jam : kin rilatas al, en la plej multaj okazoj. Kiam gi 
signifas : kiu estas, oni povas anstataŭi gin per la substantiva 
finigo o, kaj diri ekzemple rtii/io kaslelo tute same kiel oni 
diras sinjoro Prezidanlo. 

3* La sufikso esm farigas ncutila laii la lasta rimarko. 

Fine mi ankoraŭ nc estas tiel eerta pri la oportuneco forigi la 
signojn superliterajn. Mi do ne deziras, laŭ la vortojn de S“> 
EvstifeiefT(en Lingvo Internacia , .lanuaro 1908) « starigi mian 
verketon porcternaj tempoj kiel finan perfektan eksterkonku- 
rencan sistemon a. Tian pretendon mi lasas prefere al Ido. 

Kun antaiidankoj por la enpresigo de tiu ei letero. 


Antido. 

Ni konsilas al S ro aŭtoro de 1’ projekto Antido 
atenteme legi la artikolon de S ro Ch. Lemaire en tiu 
ĉi numero ; ni diros kun li: Do la novaj proponitaj 
afiksoj ne eiuj estas neutilaj ; kial la Esperautistaro 
devus forieti la utilajn ? 

Per blinda akcepto de Fundamento aŭ de ia je- 
juro, la Esperanta mondo sin altrudos nur restadon. 
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ATENTU! 


La lerta homo, kiu pretendis fari tiom da aferoj 
kiom li volis sen ia anoneo, jus perforte devis 
akcepti nepre helpon de anoncoj; la afiŝo estas 
titolita: 

AŬTORITATA VENDO PRO JUSTECO. 


L’homme habile qui prdtendait faire autant 
d’affaires qu’il voulait sans aucune publicity, vient 
d’etre force de recourir aux annouces quand merae; 
l’affiche est intitulee : 

VEXTE PAR AUTORITE DE JUSTICE. 

(American D nig gist). 


La Revuo, 


internacia monata literatura gazeto, 

konstanta kunlaborado de 

D r0 ZHMENHOF, 


kun 


ĉe Hachette k. K°, 79, Boul d St.-Germain, Paris. 

Jare : Fr. 7. (2,80 Sm.) 


La Signo Esperantista 

estas 

LA VERDA STELO 

kaj 

la verda stelo estas la SIGNO « GASSE » 

la plej bela, — malkara, — simbola kaj scia, vere disvasti- 
eita internacie rekonilo esperantista; ne estante ŝtofa, ĝi ne 

aifekti&as. * 

Prezo fr. 1.00 (40 Scl.) afranke en Belgujo. Sin turni al la 
Adrainistracio de la ĵurnalo. Aldoni la monon. 

l*o almenuit /2 : fr. 0.75. 


SPINEUX & C», Braselo, 

POLIGLOTA LIBREJO, FONDITA EN 1833 

3, RUE DU BOIS SAUVAGE- 

Vendas ĉiujn esperantajn librojn. 

K0RESP0NDAS ESPERANTE. 

TELEKONO N° 3688. (89) 


Lingvo Internacia 

Monata centra Organo de la Esperantistoj 

48 paĝ-oj (13X20 cm.), nur en Esperanto 
Literatura Aldono, 16 paĝoj. 

Jara abono: 7 fr. 50 (3 Sm.) 


Juna Csperanfisto 

MONATA GAZETO POR JUNULOJ, 

INSTRUISTOJ KAJ ESPERANTO-LERNANTOJ 

Jara abono: 2 fr. 50 (1 Sm.) 

ADMINISTRACIO 

Presa Esperantista Societo, 33, rue Lacepede, Paris. 

m 

Speoimenaj numeroj estas senpage rloevebla 


Zsperaatistoj / 

AĈETU LA VINOJN KIUJN VI BEZONAS ĈE LA 

Firmo ALFRED UURENT-9BSC0TTE 

VINOJ 

en SOIGNIES (Belgique). 

Fondila en ISS0. 

Ĉefaj vinoj de Bordeaux kaj de Bourgogne. 

Diversaj blankaj vinoj, Ĉampano, hispanaj kaj portugalaj vino 

KO RBO J 

povantaj enteni sortimenton da 20 boteloj da diversaj vinoj 

Speciala prezo por Esperantistoj. 

Oni korespondas Esperante. — Prezaro al dezirantoj. 

Sendu la korespondajojn al 

Sinjoro Alfred PUTSAGE-LAURENT, 

VINOJ , 

en HOUDENG-AIMERIES (Belgique). (83) 


Voyages Drives et colleciifs 

Directeur: A. VAN DER SYP, 

Bruxelles — 76, Rue Lefrnncq, 76 — Bruxelles. 


SPECIALITY DE VOYAGES DE LUXE POOR NOCES 

a prix reduits ct a forfait, avec prolongation facultative des 

sejours dans cliaque localitĉ. 


VOYHGES PHRTICULIERS 

pour une ou plusieurs personnes, avec itineraircs et organisa¬ 
tion au gre des vovageurs. 

Voyages collectifs pour tous pays, 

accompagncs ct diriges, pour Families et Societes, a partir 

de dix personnes. 

BILLETS CIRCULAIRES. - RENSEiGNEMENTS GRATUITS- 


LUEBLA 


L’Annonce Timbrologipe 

ĈIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Ĝi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATKLAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 SdJ en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 

por 12 enpresigoj po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 
66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 




















































Internacia Socia Revuo 



MONATA ESPEHANTA GAZETO 


La Belgique 

artistique et litteraire, 

Jtcvus 

NATIONALE DU MOUVEMENT INTELLECTUEL. 

Paraissant en fascicules mensuels d’au moins 
150 pages, LA BELGIQUE est la plus im- 
portante de nos publications periodiques.Elle 
publie des articles d’art, de litterature, de 
critique, d’erudition, etc., signes des noms 
les plus autorises du monde intellectuel 
beige. 


Internacie redaktata kaj ilustrata pri ĉio, kio interesas la 

homaran vivadon. 

Hedakcio kaj Administracio : 45, Rue de Saintonge, I'aius 3« 
Jara abono : 6 frankoj (2.40 Sm.) tpageblaj lauvolc kvaron- 

jare fr. 1,75 (70 Sd.) 

Abonantoj-monoferantoj ; Jare ahnennŭ ‘20 fr. (8 Sm.) 

Por ricevi unu numeron, oni sendu 00 cent. (24 Sd.) 


The British Esperantist 

Oficiala monata organo de la Brita Esperantista 
Asocio ; 12 paĝoj da novajoj k. c. angle-esperante, 
kaj 8 paĝoj da Aldono. Jare 4 fr. (1,60 Sin.) 

Oni abonas ĉe la Sekretario de la B. E. A., 13, 
Arundel Street, Strand, London. 


Tous les niois : 

CHR0NIQUE DES LIVRES. 
LES SALONS. 

LES THEATRES. 

LES CONCERTS. 


ABONNEMENT: 

BELGIQUE, IAN: 12 FR. 6 WOIS : 7 FR. 3 MOIS : 4 FR. 
ĈTRANGER, » 15 FR. » 9 FR. » 5 FR. 

LE NUIWER0: I FR. 25 CHEZ TOUS LES 

4.IBR4URES. 


BUREAUX : 

26-28, Rue des Minimes, BRUXELLES. 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 

speciale eldonitaj por la Belgaj poŝtsignoj. 

* ■■■■■■< 

Tri koloroj : BLUA, RUĜA, VERDA. 
harmoniĝas kun la koloroj de la ofieialaj poŝtsignoj. 

La plej originala propagandilo 



aĉeteblaj ĉe la sekretario de la Ligo, 

53, rue Ten Bosch 

BRUXELLES. 

La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


Internacia Scienca Revuo 

Oficiala Monata Organo de la 
Internacia Scienca Oficejo Esperantista 

JARA ABONO: 2,75 SPESMILOJ — 7 FR. 

UNU N° : 25 SPESDEKOJ. 

Ĉe la Administracio kaj Redakcio: 

6, rue Bovy-Lysberg en Genevo (Suisse). 


“ TRA LA MONDO ” 

Tutmonda multilustrata revuo esperanta 

Nuntempaĵoj ; arto, literaturo, sciencoj ; komerco, industrio 
militistaro, maristaro ; teatro; sportoj; virina kaj gejunula 
pa|fo ; felietono; ludoj, konkursoj kun valoraj inonaj premioj. 

Ciuj artikoloj estas verkitaj de anoj de 1’ landoj pritraktataj; 
senpaga specimeno laŭ peto al Administranto de T. L. M., 
15, B d des 2 Gares, Meudon (S. O). France, kaj al 
Administranto de la Belga Sonorilo. 

Oni abonas « Tra la Mondo » ĉe la belgaj, holandaj kaj 
danaj poŝtoficejoj. 

Postulu «Tra la Mondo » en ĉiuj francaj stacidomoj. 


Praktika Revuo de Komercaj Sciencoj. 

Redaktata en franca lingvo sub la direkeio de 
Sinjoro O. Orban, profesoro ĉe la Universitato de 
Lieĝo. — Eliras ĉiumonate dum naŭ monatoj, de la 
15 a de Oktobro ĝis la l a de Aŭgusto. 

Unu numero : 1.00 franko. (40 Sd.) 
JARA ABONO : Belguio : 5.00 frankoj. (2 Sm.) 

Alilando : 7.50 frankoj. (3 Sm.) 

Sin turn! al la Direktoro, 26, rue Basse Wez, 

LIEGO (LIEGE). 


L’Esp6rantiste. 

Organe de la Societe Fran^aise pour la propaga¬ 
tion de l’Esperanto; redige en fran 9 ais et en Espe¬ 
ranto. Directeur: M. L. de Beaufront, Louviers 
(Eure, France). 

Abonnement simple . . . fr. 3.50 (1.40 Sm.) 
Avec inscription a la Socidte fr. 4.00 (1.60 Sm.) 











































































































































